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„ t Speaking here ł $ * can’t  heli* ' 
remembering the „Internatibnàl 
bWraters’ Cbngrtess in Defence off 
Culture" whiôh assembled in Pa- ‘ 
n s , thirteen years ago. A f thąt 
Congress’Soviet “writers, and alt/ 
"the progressive world’ 1 writers*, 
gathered ’ together with them' 
spoke out for the whole world 
to hear .about" the threat esdstiną 
for the joultute. The events which 
happened few years" later confirm 
med these ominous fordfeasts.-The 
extermination of millions of peo
ple among whom there w ere1 
m any who had yet had no chance 
tó . prove themselves geniuses, 
universities turned 'to .Stables “ and 
taverns, burnt libraries, the njih's^ 
of >Wost ancient and beautifu) ci-,, 
iti.es as Kfovgrod,. and Rouen, Pq- 
juggia and Nürnberg, th e  graves 
.of ’Yahchura, Boy-Żeleński,. Gar- , 
cia Lorca, MaX Jacob and m any, 
others ‘ryi such is ; the ,pri§el paid 

-for the light mindness with 
which many men iù the \ \  ем » 
looked at that time upon the war-, 
ning of the progressive ipea. Л|

The cheap fireworks after Mtf- ’ 
pich were paid  by fpr long years y 

’of pitqh^darkness, and the blaek- 
'out now lifter! in the .(atibs, si-U. 

'rèigns in the mmds of millions of , 
people corrupted t o  the savagery 

/and "%î-rocîti.eS of fascism.
Time when, 'Fas-'1 

cism was preparing JJSf eriminal 
a  troci hués, the French w riter" 
DrieuX-toRocbelle.-who was Still 
tfndicided about his attitude, de
clared: „Thaf w hch ‘used To be 
fife is absolutely of,no interest". 
I t  is ̂ simply impossible: to expe
rience, anything, as ń  is, noting \ 
to,, be experienced: He was ans
wered ‘ by. an niiknown teacher 
living in  Urals who wrote to me: 
f, Ask iJriex-la-Roehelle w hat 
evil sprit Whispered such non* 
sense to him. And tell him that . 
one of The millions of people li
ving in pur Country and not un- 
snccesfully trying to convert the 
'old'life, of the w»Hdintó.[a new 
one . assure him solemnly that 
this old life is by no means de- 
priypd oj a real meaning and 
thaf, contrary to his misconcep-4 
tiops ■ there a re  some up’ to now 
untouched values of the expè- 

- riedée made by millions of peo
ple who have" still much to ex
perience.

T> think th a t one of the most 
im portant tasks of the progres
sive - intelligentsia- is to - èxpose 
those people who, while' making 
ready for a barbarian war, are 

■Talking about the defence o f f  he 
л*, Western Culture".
. -'' It-suffices1 to see whom these 
gentlemen wish fo4 associate with 
in  order to defend .^Western Çul- 
ture“, to comprehend' their Teal 
intentions, They want t'O defend 
„Western Culture" together 'w th ; 
General' Franco, with the 'hench- , 
men who are flooding Greece 
with blood together Ruhr Nazis, 
with the Italian neo-fascists who 
have attempted, on Togliafi’s life, 
-with the men who „are .throwing 
American writers into ,prison, 

-.with ф е, slaves merchants from 
[Alabama, witb tbe lynch advoca
tes from Mississippi, w ith the,-sa,- 

Vages from Tennessee, and many 
цТйЬек».

Suite гиг la troisième; pége*

Wiersz Pąul- Eluar da - napisany 
* podczas kongresu .

Wrocławiu,, . •

L’Administration Centrale |  du 
Syndicat des-Gens de Lettres Polo
nais a pris Ter-24 août de l’anUée 
courante âTa séance -de W roclaw 
la résolution suivante: 
j "Les '  écrivains polonais saluent 
avec un sentim ent.de responsabi
lité pj de Igravité' profonde le' CoftT 
grès M ondial 4es 'Intellectuels,'' 

s e  tiendra 'd u  25 au '^8  courant 
dans- lps territoires. anciens- de 
nos rois Piast. Le problème de la/ 
défense de la paix et de la cultu
re européenne, de la défense de 
Ta dignité- de l’homme <et de son 
droiU au trava il 'c réa teu r est en .ee  
moment la  cause Га plus essentiel- 
le pour tout écrivain honnête qui, 
en premie'r 1д‘е ш  est "appelé à ré 
veiller les consciences e t  à former 
les générations futures. Sa tâche 

, ne consiste -pas uniquem ent à  con
naître- et concevoir artistiquem ent 
la  réalité, niais .encore — et,]5eut-. 
êtfe avan t tout — à  la  former se
lo n ' les principes hum anitaires 
profonds., auxquels sont consa
crés les débats du Congrès de 
W rocław.

. Seul l'impérialisme et -son- sor 
cie politique — Te fascisme 

rqiit 'd e  T'intérét à  -déclencher^ une 
nouvèlle guerre. Nous adressons 
donc1 par cette voie aux écrivain^ 
et aux in tellectuels du monde en
tier l'appel d 'entreprendre- - une 
lu tte  décisive-contre le s ‘forces de 

Ta réaction, qui apportent- â l’hu
m anité la mort, le  ravage i t  Га de- 
struction.-jdës pluS belles valeurs 
culturelles. ’ -Le C ongrès .-entre-, 
prend ses travaux au m prieft*- bu 
des millions de riens désirant ar
demment. ,1a ,pa.ix. et la  .concorde, 
a ttendent que Ta . guère; la, violen
ce et l e . mensonge soient réprou
ves. , Nous nous rendons bien 
compte de l‘imrd®nse responsabi-1 

Tité.. qui pèse sur nous, et nous 
exprimons l'espoir - que le  Çqii- 
grès, pourvu d'uge p u is s ^ te  .éxé- 
pu iiv e  de BONNE VOLONTÉ ne  
décevra’ pas Tes ; 'espérances. Nous 
sommes; de même persuadés-que 

^cnya;iĄs> % 'l a  Polegne Popu-, 
la ire  se  troUverpnt aux prem iers 
rangs dans la lu tte4'p o u r' la  paix 
et l'in tégrité de là culture euro-

pénne - en continuant ainsi les tra 
ditions g lo rieuses1 de nos ; grands 
poètes et deS clagsiques da la lit- 
tératere  - pnropéenne. .
■ La pensée ; humaine, m altraitée 
par la  guerre eL.la cruauté erre 
en tre  -l'incertitude, le mépris et la 
crainte. Les marchands de mort 
’continuent, de m archander le droit 
d è  l ’hqmmq à, l’égfalité, et au b o n 
heur. Sur les deux hémisphères, 
les explosions -de bomb,es et d'obus 
continu,eht de couvrir la voix de 
Ja liberté. La simple et franche 
vérité ..sur l'homme s'est perdue 
dans un déluge de propagande 
malhonnête, de slogans menson
gers e t de f r is  . de guerre/ N ous 
voulons que cette vérité triomphe 
et soit proclamée par les délé
gués du " Congrès-
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LE PROGRÈS 
ET LA LIBERTÉ

V. Holedano •
'  lies .philosophes , de l’impérialisme 
yankée parlent de l’américanisme. 
Qette thèse e s t fausse; parce qu’elle 
-siipose' ' l’existence d’une . Amérique
- homogène e t ’ unie depuis - T’Alaska 
jusqu’aux pays de ' la Plata. Cette 
unité- dans Tegalité n’existe' pas.

Less philosophes de l’imperialisme 
yankee parlent aussi du Siècle Amé- 
cain. Cette these aussi est'fausse: 
Taetmń de conduce les hoitoines et 
les peuples n’est pas un travail ou 
.un 'privilège que ' le destin a  reparti, 
tour a tour, entre les pays de la terre.

. Nous, américains de l’Amerique La» 
tine 'ęłęst seulement dans un geste de 
vanitêe démesurée, .que nous pourrions ■ 
osef d-ire que nous échoit Ta direction 
historique des hommes et dès peuples 
dés autres Continents.

; - Les américains des Etats Unis de 
l’Aïneïiqtie/-du- Nord ne peuvent pas 
non plus s’assigner T’hônneuf- de di
riger les autres peuples de la terre, 
car -aucun pays, si puissant soitfl, 

m’a 'le  droft de s’arroger une si ta-,, 
portante faculté. Et de plus, parc® 

peuple (Jui, ai côté' 
de ses vertus indéniables, de sa puis; 
santé ■ li i) li^ Aeolleetiv®, de sa 
-giąnde capacité pour le,travail et de 
ssou honnêteté devant -beaucoup de 
.problèmes de l’existence, soultte des 
'defaut» d’un- pays/encore psychologi
que menf primitif et' supçrnoieî', et qui 
par consequent est loin d’être un 
modèle'pour les autres nations du

/ т 0!в||®,к-Г'
, Le. XX-eme siècle 'n’est et Щ peut 

être'lé siècle • américain, à moins qué 
Ton ne prétende cacKèr dans cette 
.phrasé, audacieuse et ambitieuse ,1 ni; 
teàtion des gnińdS monopoles améri* 
càins de dominer Tes autres pays de 
la j !  STI s’agit de cela,,TT est évir'

- dent qge ni en théorie ni ën pratique ' 
hn .ne r peut accepter une thèse aussi 
grotesque, et aussi injurieuse pour 
l’espèce humaine..

/  L®S philosophes de, l ’impérialisme 
yànl^ee prétendent '.aussi. que i ’Amé- 
rique. ' est, actuellement, Ta déposi
taire de la culture occidentale; Cette 
thèse, fausse comme, les précédentés, 
implique, l’idée que Ja culture conti- 
mue A’étre le 'patrimoine: exclusif 'de 
l’Occident, et aussi que dans les pays 
éurqpéèas la culture a disparu ou 
bien^.se, trouve dans une crise irré
parable et/gue. pour cette raison, elle 
a dû se réfugier dans les terres amé
ricaines. Reost: a.; peine nécessaire dp 

[dise,' pour montrer la fausseté d’une 
tedle thêbrie, qu’à notre époque la 
èulturé e s t  plus-; que jamais univer- 
s:ëlIé,vsi Tôn .doit entendre par- culture 
la-possession dë/l’enseinble des con- 
naissances de î ’hoiùme 'sur la nature 
ef sur la  v ie ! et la valeur de l’exi
stence, avec-une telle intensité, qu’elle 
renforce la foi dans la constante per- 
ïéctabffité dp l’être humain au dessus 
des considérations- géographiques et 
historiques. Aucun pays du monde 
ne peut aujourd'hui faire sienne la 
prétogativé d’être le dépositaire de 
la culture, qui-n’est ni occidentale, ni 
orientale, si mon simplement humaine 
et qui sera chaque- jour plus humaine, 
dans la mesure où les hommes s’éman
cipent ' de l’exploitation et peuvent 
avoif- accès au savoir et aux possibi
lités d’exprimer et 'de transmettre les 
connais sauces - au- moyen de là science 
et-de l’art.
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В ы с т у п л е н и е  И. Э р е н б у р г а
Вщедпад.-вдвеь,’ вйиьв® я;всд°' 

жинаю «Международный конгресс 
писателей" для защита культуры», 
состоявшийся в Париже ' тринадцати 
Лет тому назад. Тогда советские пи
сатели. ш е.ними передовой пвда-те- -
Ли. icon) мира громко сказали о. том, 
какая опасность угрожает культуре» 
Несколько лет спустя события под
твердили эти грозные предсказания. 
Гибель десятков миллионов ввдИЙ? 
среди который было много неуспев
ших выявить себя гениев, универси
теты, превращенные в (кшвдпш и ; 
кабаки, сожженные книгохранили
ща, развалины древвсйших if itpeK- 
расвейщих городов ■—* Новгорода и 
•Руана, Перуджии и Нюрнбергу мо
гилы Вавчуры, 1*й-%»щтого,',1ар\ ' 
Сии Лорки, Макса 3|акобд и других 
— такова расплата за легкомыслие, с 
которым люди Запада в ’ свое время, 
отнеслись к нреДсстережениям пере- 
lOBWx умов.,
З Ш т щ  фейерверк "Пвсле Мюнхе

на/был оплачен долгими годами кро
мешной тьмы; и затмение, снятое в 
городах,- пеньте царит в сознании 
миллионов. падей, развращенных ди- ■ 
кость® и свирепостью фашизма..

Люди, которые боятся. будущего, 
йе любят и пройлого; это люди, ли
шенные чувства истории. Они игут 
называть себя традиционалистами, 
на самом деле они беспризорники ис
тории. Вот почему с такой легкостью 
люди корысти, приверженцы, золота, 
и иерархии приняли иго-чужеземной 
оккупации, вот- почему теперь те же' 
/люди с .еще большей легкостью-швы- . 
ряют цветы своих национаЛнЫМ за
поведников под йоги американского/ 
коммивояжера.

Я утверждаю, что 1юди й>0вор0 Чи
ра' являются единственными наслед
никами культуры, прошлого, .-ибо 
нельзя сохранить культуру, но про-, 
доджа я ее: культура это не только 
музеи, это и „школы, но только бйбд; 
лиотеки,- эта и дерзания молодых.
Культурой ИМ® .. «юбмфься- И»;?

, ГОРДИТЬСЯ, Щ  НУ ...
ДаТЬ. с,-;

:-Я думаю,J что. одЕа .вТ" " '  *
вадач передовой, интедлигвдяи;, ^это 
—- разоблачить людей 
товясь к варварской койне, .гЬворят’б/ 
валдйте ';;«зя®адн#: .ку^втурЫ*-.1

ЛоетаточЬ посмотреть, с кем хо
тят эти господа- защищать «эайедиу®. 
культуру», чтобы ПОНЯТЬ ИХ ПОД- 
линные намерения. Они хотят 33 щ и-... 
щать «звиадную. культурУЙД; гоие-. 
радом Франко,.. с палачами, 1 : залив
шими кровью Грецию, с руреида 
нацистами, с итальянскими нгофа- ■ 
Шротами, поднявшими руку на Толь
ятти, с людьми, которые сажают в 
тюрьмы американских дасателбй',. с 
рабовладельцами из Алабамы, с лин
чевателями из М ,ii * ’ г с дикаря
ми из Тенесси, заменяющими дао-,.., 
рию эволюции ребром .Адама, -с-"пере- ' 

s крашенными пэтштцами, с иезуита- 1 
ми,., е турецкими ярыиДраци,  ̂ с 
авантюристами тияа ^даАб-иащя, .с .. 
усмирителями ' Вьетнама i ИндОце- 

. виц, с .любым гжтрворыейг который 
в т  Дрем* ' оценил, все превосходстве,.- - 
еолиг не: .«заиааиой -. культуры», -то 
варадной валюты. ■.

Э.ти господа заверяют, что необхо
димо спасти «западную , кульдуру»..

: рт ' бйветсШго" Союза, Йекоторьш 
пррдпочтгта $01Т говорить о защите «ев** 
ргтейской культуры». Самые- прыт
кие’ изобрели некую «атлантическую 
культуру».. ■

Начнем о нее: термин наиболее 
пространный. Под «атлантической 
культурой», ее изобретатели предпо
лагают культуру Америк® и той ов- 
рощейских стран, который' - выходят 

' на Атлантику (правда, они не очень 
'строги в странам «атлантической- 
культуры»,. ОНИ ОХОТНО причисляют 
Италию, выходящую на Средиземное 
море, Западную Германию с видом,на 
Рейн, Грецию и даже. порой1' вполне 
азиатскую Турцию). В чем же выра
жается общность культуры Парижа 
и Детройта? Может быть в том, что 
Соединенные Штаты заселены преи
мущественно выходйами из стран ' 
Западной Европы? - Во тогда к « ат- 
аа.нтияЩоц культуре» следует 'От
нести тавжбЭв'етралийцев .идайрвла»,. 
дельцевЮжЩ^Фрики, Может.быть

эта общность оказывается в Сходст
ве быта, нравов, вкусов, понятий? 
Во каждый побывавший в Соединен
ных Штатах знает, что это цевий 
особенный мир и что куда легче по
нять жителя Праги или Варшавы, 
чем Человека; из Чикаго: или Джексо- 

хн»3 Американские книги иг американ
ские фильмы, (я теперь говорю не о 
макулатуре, которая загромождает 
Европу, но о хороших-книгах и 
фильмах) поражают пас своим глу
боким отличием от английских рома- . 
нов или французских кинокартин. • 
Разумеется, я не отрйцаю связи ме
жду фоаидузской культурой и аме
риканской. но разве нет связи между 
той же Французской и русской. Ву
да большая. V

Перейду в другому эпитету! «ев
ропейская культура». Он показыва
ет абсолютное пренебрежение в из- . 
тории и в географии, ибо Москва мо
жет почитаться столицей' Европы .в 
таким же правом, как и Париж и 
уже конечно с' большим правом, чем' 
Вашингтон,

Я остановлюсь подробнее н-а самом 
распространенном ярлыке:, . «запад
ная культура». Можно ли ее проти
вопоставить I русской, как некоей 
Иной, скажем «восточной?». Шсторв-, 
чески это; абсурд: общение было жи
вым и органичным, 0 давних времен 
передовая Россия разделяла страсти, 
йорывы, идеи, которые волновали пе- 
'§е#овую Францию, передовую Поль
шу, передовую Италию. Я . меньше 
всего склонен . отрицать те „великие 
культурные ценности, которые были 
розданы народами Западной Европы. 
Но я опрощу апологетов /«западной 
культуры», как выглядела бы лите
ратура Франции, Англии, Соединен1 
них Штатов, если бы во второй по- 
лозине девятнадцатого .века не вы
ше* вд мировую сцену классический 
русский роман, если бы не было 
Толстой и Достоевского,, Тургенева 
и Чехова?

А музыка? Как представить себе 
Историк) западней музыки,. #> f дя 
молчанием, имена Ча||овс,кого, и Му- 
■аайШШ? -Всем.. известно, что.ютот, 
'КИ русской культуры, как и куль
туры других европейских народов,, 
относятся к древней Элладе. Что, ж®, 

-бйзаИтив' была, не худшим перевод
чике)»-, нежели Рим. Андрей Рублев 
может быть причислен наравне с 
Джугга, к самым выдающая пред
ставителям раннего Возрождения, 
Можно было. бы увеличить число 
примеров, вспомнить о Герцене в 
1одйщ, объединившем вокруг себя 
передовых людей Напала, о.роли Чер- 

замечательной .рус
ской нКуже, но: мне* кажется, что :,й 
того,, что я 'сказал, Ц достаточно - дйя 
разоблачении лицемера  ̂ или неучей, 
которые* хотят представить щЩсйУЮ 

■ ■культуру,-как чуждую \  
враждебную культуре цдрорв . За.",, 

-.palp.- ../у
Может быть, отделение так назы- 

вармбй «западной культуры» от 
иной*-1 должно относиться Не к Пар-, 
скоЙ/РосеЙи, а в ГлветсКеи, к На- 
'РрдШЙ|; НР кто был другом - Романа 
Романа, '.учителем' многих писателей 
Западной Европы и Америки как не 
Максим, Торький?, Молодая '‘'Советская 
литература>мд0йи. научила. писате
лей других ’стран,' 'ffp îê BPeroaHÓBn-' 
му подходу в человеку; в трКду, ’ к 
ТвАрчестиу. Поэзия, непереводима,. и 
. все Же : длищЫЩ - своими : шагами- 
обрйвел весь мир Маяковский и в ми
ре нет подлинного поэта нашего вре
мени, будь те Арагон или Пабло Неру- ■ 
да, Тувиц или Нетал, который не 
вдохновился бы поэтическим и жиз
ненным путем великого советского 
поэта. Нужно лп напоминать о том 
рейсе, которыйурверщйл по миру 
«Броненосец Потемкип»? После вой
ны1 Европа и Америка, были приятно 
изумлены неожиданным рождением; 
итальянской. кинематографии. Но 
всякий, кто видел такие картины как 
«Рим — MHfjwraŁl. -1«Р9|й,’ ' знает, 
что этих картин це было бы, если 
бы- им не 'Г i / ■ T", à 1 'работы ос- 

'Швополржипвов советского . кино -— 
Эйзенштейна, Пудовкина, Довженко.

’ . ' Это'крохотный пример огромного 
явления. Когда хлопковый плантатор 
из M»e®ófSą МП Ватиканские иезу
иты хотят оградить «западную куль-;

туру» от Советского Союза, ото оз
начает;'что они хотят оградить соз
нание своих - рабов и , узников фр 
Приобщения к любой- кульуурё ?г*- 
амерцканской, 'итальянской" , или

Да, ,мрй|Й^^:Й''!Лд%гаде!Г ' защи
тить . «западную культуру»-'ire толь
ко от Цас-, но и от' своих нардЙ®®, от 
-Передовых уме*, своих'. страи., ■-

Пусть аонникательнее ,И»1моурит 
Старая Европа на ' ,се|итора Томаса, 
Иа закоиодатвля Мундта.; людей, 
Тюторьге выдают себя за защитников 
«'заяадиОй культуры» ц.которые бЫ- 
 ̂ ' i iJ QBpio. ’ собственную ’

страну в пропаей,. деспотизма и4 
тьмы.

- Да, культуре различных евро
пейских народов действительно гро
зит onaCfopTW - нашествие варварст
ва. Я далек от всякого шовинизма, 
я знаю, что есть в Америке много 
хорошего — прекрасные ученые, 
писатели, архитекторы. Но походом 
на Европу идут не они, ' а худшие - 
представители американской лжепи- 
вилизации.. Можно уважать духов
ные ценности Америки, отвергая, 
дикость южных плантаторов, внут
реннее- убожество мистера Бебитта, 
культ доллара, рас со вое изуверство. 
Захватывая страны Западной Евро
пы, янки несут с собой не Эйншей- 
на, не Фолкнера, не Фаста, не Хэу 
мингуэйя, не Чаплина, а стандарт
ные детективные рманы, стандарт
ные гангстерские фильмы, нечто воо-- 
до опиума. Он® хотят усыпить Ев
ропу, чтобы легче было её связать. • 
Это покушение на, национальный об
лик народов, на их : своеобразие, и 
многообразие.

Я говорил, что нельзя любить 
прошлое, не любя будущего. Нельзя , 
любить, свой нароя, если не любишь 
другие народы и нельзя попять дру
гие народы, не будучи патриотом 
своего ; народа.

Американцы,:- хотят уничтожить 
облик тех народов Европы, которые 
попали. под. их ; пяту. Непрошенные 

. _щруАы*кв>нй1 решили воспитывать, 
Париж;: Лппдон, Гим. Отрашная это 

• кяртивл! Барии позволяет себе „рос* 
Лощь: он паЛиопаЛист, oft причиедя- 

' ет себя к высщей расе, он один. А 
его лакеи, еще нед-авйо выдававшие 
себя за «интегральных напиопали- 
стов». записались в космополиты. , 
Та «Соединепиые Штаты. Европы», 
о которых теперь много" говорят, это , 
не об’елинепие народов, а проФгоги- 
овальный союз яйогепкпх, ‘ управ
ляющих, слуг и служек — вынуж
денная солидарвоеть ,дворни. . Папи- 
оналистически косйотболиТичегкому 
угару империалистов . мы, должны 
пратиропоётявИть няттт патриотизм- н 
натп интернатигойалют.

Каждый. втоЩнайпч ^культурной 
жизнью Советского Cifem?;- Издает, 

.как она раздайтка. Братртво „ пост
роено не вА устрИнеАи® в̂дИвйдуаЛь-
,цых черт каждого чл-рва..•сг.мьиЛ С

•fwtigriproî't ^ ;П1Рб0®ью от- 
носимся чы к гению зарубежных на- 
родов. ' Мы апара, например, v вее ' 
СвоайраЗиё,- романтизм, мужествен
ный :хух. и женское «' обаяние ‘ цолв-
Ского'исК^Рс'тва —« Марковича; Слог-
вацвого, Щрпеяа) мн рады „Тому, ч т  
ПО#йи друг Hféav—-  мЫ П'пйл'яА 
и мы рады большей самобытной поль
ской культуре;. Никогда- ' никакой 
Ж-галь Мок не йставит нас забыть; в 
гении; Дрп.п1тузйкйГё парода, п Фрян- 
ни® РёМбо, Бурбэ, . Пастера, Воля. 
Торжеств* невежественных 'Томасов 
Не скроет от НОС'трудолюбия, олареп- 
ноотп. добротьт рмериканского иаро» 
да, «Мир народам» — с этими елолд. 
ми |№плась республика. «Мир 
пароап-м» — говорили наши ЛЮ1 ИУ 
код Craiftłirn^MM, «бливаясь кГО*ь*,,; 
и теперь да будет, позволен;* мне зтеоь 
обратиться ко всем вам,, далекме и 
близкуе, ученые и хуллжнпкп, нерэА 
секшие моря п полипеИсвле - ^  ч 
-чтобы ,выиол«ть свой долг пЩл 
совестью, ^ратиГОся к вам ć теми .1 
Ж®-простыми ‘словами; — «Мрр ÿaT-j 

;.рё|а1(»',
Шд: защитой кульудй, я ;цояиг 

маю защиту ее - паппоп.-н^^^^та 
лика, м.пезавпе^мости';' р> свободно-' 
,го ; развития,Трндцать лет . нас 
умр&рЙК ко ьмещательстее в чужие

дела. Об этом Говорил1 даже Гитлер, 
захвативший дюжину государств. 
Теперь это повторяют новые захват
чики, любители'то и организаторы 
(на расстоянии) ; различных евроцей- ; 
ских кабинетов. ' Между тем, мы 
веоъ’ма дале.ки от желания навязать 
другим’ народам ’-ваши . цоркдки, на
ши нравы, вэдгу культуру.4 ,

Меня могут ецроёито,. почему, то- 
*вкря о защите культуры,* я ąe 
протиВощю-ТОвляю социалистической 
Культуре * >бУРжуаШУю-' Мйв ДУ-1 
мается, что }t р 1948 году нельзя" 
говорить о буржуадцой культур®, ,«е 
.больше и^ ; TOïrepI на дворе бур
жуазное. варварство. Это варварство 
может изобиловать - холодильниками 
и адюльтерными дамедиями, авто- 
мобидямв и втереЬфйльмами,; мбв-
раГОРИЯМИ И ВСЯЗ№Ш(ИРЩ1ИШПГ' ро-
маиами. но все же остается, варвар- ' 
ством. Буржуазия * -свое время-соз- 
далА,большие духовные ценности, 
'она внесла свой, вклад в историю 
человеческой культуры. - Мы доро
жим всем пенным в прошлом, доро
жим также учеными, писателями, 
художниками, рожлеяными третьим 
вёсдовйем. Но Бальзак жил тогда, 
когда капитализм строил. Теперь ка
питализм уничтожает* и тетерь он 
не может породить нового Бальзака.

Я. противопоставляю социалисти
ческую культуру буржуазной ди
кости, характерной для нашей в#-* , 
хп. Границы проходят ве в простран
стве, а во времени: с одной стороны 
новое общество, принявшее все,- на
следство человеческой культуры, с 
другой, дряхлый класс, существо
вание;,* которого поддерживают не 
подушка мп с кислородом, а безвоз
душной атмосферой террора, война* 
ми и насилием. Все Живое и пенное 
на; Западе .теперь создается людьми 
близкими народу.

Кто-то упревал нас, говоря, что 
мы называем большими писателями 
и художниками1 яНЬших единомыш
ленников, Это не та в: не потому они 
становятся большими, что приходят 
в нам, они- приходят в> нам, потому, 
что <щ „больщие,. Ведь даже,.самые. 
йЯри№*'Ш|!й • ’
ньши, когда они расходятся 0 эпо
хой, В . обозе истории- можно найти 
плагиаторов, гурманов, дельцов, И® 
уж никак не гениев.

Я знаю, что сюда собрались люди 
разных убеждений, разных верова
ний, Я высказал прямо мои мысли. 
Но мы не ищем спора, не хотим под
черкнуть - то, что разъединяет, -на
против, мы вшем того, .что . может 
цае всех сб^Айнить. 'Какими - бы ни, 
были- философские или эстетические 
конпеппии того или иного участни
ка нашего Конгресса, его привела 
сюда -высокая страсть — отстоять 
мир и культуру. Значит и он, как 
Ц, верит в будуШее, значит и оо как 
я^шенавидгрг'тех низких людей, 'ко- 
терые'- хотят во, имя корысти и влас
ти остановить ход времени.

Ява года назад, р слышал в Па- 
риже. как одна мидлнетка сетовала: 
«Mepisater-bÿ- Говорят.: что винов-аты
|Феский,грусс'|шс‘:гб®«рАт,! что вино
ваты американцы, а дАя нас снова 
.вовйэйлИ; хфбярй'цЖей». .МиаввОТ-". 
ка искренво в е , понимала происхо
дящего, но есть много интеллиген
тов, которые выдают себя за инже
ню, онй хотят найтИ какой-то'«ком
промисс» между- жадностью и тру
дом, между теми, кто восставоилй-' 
вает разрушенные Города „и теми, 
Кто жаждет на эти в*гсОТ,?виВл4РИЖя 
города сбросить атоиную’; бомбу, \

Подумайте, может ли хотеть вое
вать * ваш * народ, ;котйр4й;' в#ЯВ|,. 
страшные жертвы в войне щ «М̂ т---. 
■ИТ Европы.' Я1 ехал- сюда ив Щскёя, 
И Ве вйдёл ци одного города, ив> раз* 
рущоивого fa-JHlcTaMB. - У нас мало 
семей,- где люди ; собравшись на/ 
праздник не ирчувствоиали бы пус
того .места за АТОлом..

Мы воевали ве па словах, мы 
воевали за мир, и выше рещо мы пе
ним рвдт м®р (во)можцкть ИайЙлу? 
то отстроить город», выняньчить 

.доте1,.,шрстит» сады. Я . сказал, 
Что'- я’ верю в победу сопиализма. 
H* ''.BMfiHnft йотому, чтол мы верим в 
торжество наших идей,- мы хотим 
мира. Кто же хочт войны? Конечно, 
не айеркавбврй нар-од,- Хищники

Америки, они хотят войны потому  ̂
- что они тоже верят в торжество со- 

.циализма и мечтают изменить ход 
истории, потопить будущее в крови» 
Оки кричат* . будто они боятся на» 
ших танкрв.- На сам<и» деле, они 

\  боится цащих тракторов, наших 
кастрюлек и башмаков, наших кииг  ̂
нащйго будущего.

Два ища тому назад мне довелоей 
побывать в США. Я увидел богатую 

. страну без развалин и без траура.- 
, Йо каждый. встречный заговаривал 
/со мной о предстоящей войне. Шан
тажисты хотели запугать нас, а за-- 

, пугали свой народ. Мы тоже част® 
говорим о войне, но только не в бу
дущем, а в прошедшем времени:' 

i мьг вспоминаем самое. трудное —• 
1941 год. На нас напал враг, напал 
врасплох, обладая численным пре
восходством в танках и самолетах,. 
Мы тогда выстояли и победили, щ 
ерзнание моральной силы, духовной 

.увили наших Людей -г- вот .наша ве
ра, вот нащ ц нщт. Мы ставили на 
чёлоНека и человек отстоял нас,
; Друзья, мы собрались здесь в тре
вожной .время. Туман1 стелется над 
Атлантикой. А ва этими окнами,

' развалины напоминают о том, что' 
такое ’война, Мы собрались в городе,- 
который щивет второй жизнью, пс- 
вобожинный Красной Армией и 
Польской, оживленный героически* 

ч трудом польских тружеников.
Пять лет р^зад .здесь, у памятник# 

Клаузевицу, надменно прогулива
лись его; незадачливы  ̂ ученики, а 
на заводах изнывали рабы и рабы
ни, потайные из всех стран Евро
пы, Теперь Здесь собрались ученые,-- 
писатели, художники, передовые' 
люди различных суран, и они гово
рит о самом высоком, о самом важ
ном —- о том, как- оградить ребенка,- 
дерево, -стих от фабрикуемой за мо
рем бури, '

Здесь уже много говорили б мире,- 
Прекрасные (слова.. Йо мир мало про
славить, мир нужно отстоять. Ми 
можем это сделать вместе • нашим*

: на-родами; ДрУаья-амежкянпа,^ щ  
л-.ШШxł№9e.Tefb. скажете

вашйм*"Т^пижпиа ̂ ч т о  
тили разных людей в польском его 
pote Вроцлаве, - Встретили вы и 
«красных» —  так. называют н а/ у 
вас. И вот вы скажете, что эта 
«красные вовсе не хотят ничего за
воевывать, что они требуют одного'

; права ■— мирно работать, но своему 
жить и создавать общество, ради ко
торого они: живут». Вы скажет» 
своим Согражданам, /что •' если ми 
ненавидим. Америку ТоМаса и МунД- 
та, -то мы дорожим Америкой Руз- 
.нельтй,1А*ерИ8о| Уоллера, Америкой 

/■' американского i  ;
Аиглийскве Друзья, вы скажете в 

Англии, что мы помцим подвиг 
Допдона в зимы бомбежки, что мы 
не хотим гибели прекрасной анг
лийской культуры, на которую по
кушаются задптлацтически-е «пар
веню». Друзья из Франции, друзья 
из Италии, друзья из ‘ тссФнадцятя 
стран, отданных в кабалы, вы ска
жете, кто нам, советским писателя^ 
и соцетским ученым дороги свяшеи- 
ныв камни Европы, мы хотим одно
го: отстоять культуру, мир и неза
висимость ваших стран. Говорите, 
пишите, работайте, идите на митин
ги, боритесь: нельзя терять нй часа, 
ПусТь эта нагар'встреч» среди раз
валин и лесов будет -началом новой 

' эрЫ. Без соли и хлеб—не тг б. к  вы 
-—соль, вы — совесть, вы -— разум 
народов,j  Вы должны поклясться, 
что отныне нигде ве раздастся ни 

голос, клеветника, -падетрюм^й- 
ля,- шантажиста без того,, что вы, 
кто-пибудь из вас не .прервали бы 
ера словами правды и надежды. '

В1 борьб* С тьмой ппбедим мы: с' 
нами народы, с вами лучшие дрея* 
ставител® мысли —- пвет мира, Я 
вспоминаю, как десяУь лет назад1,', 
когда фа.Щиста:'д4вайчивалй порабо- 
щенис Испании, -один молодей рее- 
-л|.бл:|4банец мне сваэдл: «M|t побе
дим. '.потому что с нами завтра,..»« 
Испания еще в цепях, и за проч
ностью эти  яецей ревниво , следят 
мнимы* «демократы» Запада. Нс 

1 тот солдат был. прав. Мы победим,;, 
мы люди мира, братства и труда* 
Н*б1ёдш.' потому ртп с теми Зэвтп*,
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These gentlemen assure tie that 
i t  is necessary to save „Western 
Culture" from thé Soviet Union. 
Some of .them prefer to speak of 
the defence of „European JGuh 
ture“. The most eager of them 
have thought out a sort of „At
lantic CUl'Nire“.

Let us deal with the other no* 
tion: „European Culture". It re
veals absolute disregard for h i-. 
story and geography, for Moscow 
might be considered as a capital 
of Europe w ith the same right 
as Paris and certainly with дпоге 
right than Washington.

Now the problem arises. Can 
the „Western Culture" be oppo
sed to Russian one as being a dif
ferent culture, say  \ „eastern"? 
From the historic point of view 
mis an absurd: for there was
perm anent mutual relationship 
between West and East. Progres
sive Russia has since ançient era 
inspired all the other progressive 
Countries like France, 'Poland and 
Italy . I am in no case inclined to . 
deny a great cultural contribué 
tion made by the nation of We
stern Europe, but I must ask the 
defendants of „Western Culture" 
how the literature of France, 
'England and United States would 
have looked like, if the classic 
Russian novel had not appeared, 
in  the second half of the Nine
teenth Century, if there had not 
been Tolsfoy and Dostoievsky, 
Rugenev and Chekhow,

And what about music? How 
can one picture the history of 
western music if the names of. 
Chaikovsky and Mussorgsky are 
passed ovçr in. silence? Every one 
knows that Russian culture, like 
the culture of the other European 
.peoples, takes its soureen ancient 
Hellas. W hy Byzantium was 
worse leader than Rome? Andrei 
Rublev may. be, .placed, op the 
tam e level with Giotto as -two 
most outstanding representatives 
of the early Renaissance. I might 
quote many other examples. 
T might refer to Ilertzen in Lon
don who has gathered the pro
gressive personalities of the West 
around himself, , to the part 
played by  Ohernysheysky, and 
generally by ivussia’s science, but 
it seems- to me that what I have 
already Said might suffice to , 
judge th e : hypocrite or ignorants 
who want to present the Russian 
culture, as being foreign or even 
hostile to 'the culture of the' pe- 
ople of tlie Wèst. 4

; Perhaps, the distinction made 
between so-palled Western ■ Cul
ture from any other is not sup-' 
posed to refer to tsarist Russia 
but to the Soviet Russia, to th e ( 
people's. Russia?' Who hut Йваф»' 
Gorky was Romain Rolland’s 
friend, the teacher of many wri
ters in Western Europe and Ame
rica? Уoung 'Soviet literature has 
taught the writers of other coun
tries a lot — chiefly, a new ap
proach to thé work and the ere* 
atiVe action.

Such being the case it is sim- 
pl y inconceivable to exclude Rus
sia from its well deserved parti
cipation in the European or So- 
called „Westera Culture".

SILHOUETTES DE COULOIR

, Cinq cents etres humains dont le 
nom, pour, chacun, rayonne sur les 
habitants de son pays, sont venus de 
4 continents et de 36 pays pour mani
fester leur volonté de paix. C’est une 
manifestation à mon avis bien ; plus 
extraordinaire que n’importe quelle 
société des nations. Les silhouettes de 
la salle et des couloirs venues de 
Scandinavie, dé l’Indre, de France, du 
Moyen Congo, d’Angleterre ou de 
Chine, d’Amérique ou de la Grèce dé 
Markos — représentent, npn des gou
vernements passagers, mais la per
manence et le progrès des peuples éi 
des masses.

Je voudrais tracer quelques croquis 
à la va-vite de ceux qui peut-être 
prendront peu la parole et, charité 
bien ordonnée coittmençant par soi- 
même, c’est par la France que je 
commencerai. '

Madame EUGÉNIE GOTTEN
Il y a, dans la délégation française, 

une femme .qui n’est qu’ùn regard et 
un sourire.; Elle semble transparente, 
élje semblé prête'1 à s’éïfcmdre au 
moindre -.mais djieu que la  Jeu
nesse spit łpitj déjà, rien ne la fatigué.
3fflib \ parle , qjfé/dè;. projets et
de епв-ЭДйаретеп!^ elle no regrette 
qu’une .choéo,' c’est de n’àvoijr plus le- 
temps de continuer ses reebçrcjïes der 
laboratoire,
1 Eugénie Cottôn, est про grande fi
gure de l’Université Française. Reçue 
première à Pagrégation féminine de 
Physique et de Chimie, et sortant de 
PECoie Normale Supérieure de Jeunes 
Pillés dç 'Sèvres,' Plié s’apperfiut sou
dain qu’à eette époque, les titres fé
minins ne permettaient pa's d'accéder 
à l’enseignement supérieur. Appelée 
par Madame. Curie à diriger les trar 
vattX' pratiques de > fît
dès lors, toute sa oafrière,. luttant 
pour l’égsdité des professeurs femmes, 
et l'obtenant peu à peu. Pour elle 
même,' cév.fttt p é y ü ie  au combat -pqur ! 
l’émancipation fiiilihïbl; ч 

0 '  'üfeât,'
fut arrêté pàttm les premiers au début 
de ' l’occupa jion. Tdus deux furent, 
mises à' la retraite simplement parce, 
qu’ils pensaient librement. Dès lors 
tous deux ont lutté pour la paix et 
Ja démocratie. parfli^nès^^eiïeçthels 
démocrates, français dont-.Fadêevydàns 
son rapport, a magnifié lé

LE CORBUSIER

la fondation de l’Unibù dès Femmes 
Françaises, Eugénie Cotton la préside. 
Toute douceur et regard en apparence, 
et. un fopd d’une indomptable énergie. 
Elle a dit un jour „pourquoi ne pas 
étendre notre Union sur le plan inter
national?" -et de c&tte phrase, reprise 
et amplifiée' dans tous ‘les pays du 
monde, de oette pensée d’une savante 
française modeste est née la Fédérar 

'-fjioif Démocratique Universelle des 
Femmes. •.

En noif et blanc, les bandeaux gris, 
Eugénie Cotton assiste aux séances, 
prend des notes.. Elle veuf;la-paix  
depuis, des dizaines d’années.

I  PAUL ELUARD ÿ
On ne peut pas parlor de Paul 

Eluard parce que le monde entier îe 
connaît et aussi à cause 'de sa mo
destie, si véritable qu’on la remarque 
à peine. Tous disent .„quel 'charme"... 
Mais c’est surtout „la poésie". Je ne 
connais pas dans le monde de poète 
qui le fut d’avantage ni que le mon
trât -пкйпа. Il est grand, élégant et 
aimable, pour démentir sans doute la 
légende qui allie le génie à la laideur. 
Le premier jour du Congrès il me. dîfe
Maintenant on dit: |1 y a eu 7 - mil

lions de morts, cent mille morts, etc. 
Des morts 'par tas... et, une seule mort, 
pourtant..." Et c’est ainsi que, daps 
la Salle même du Congrès est né le 
poème que publie , ce journal. Un 
poème de paix. „Je ne sais pas4 ce 
qu’il vaut", m’a dit Paul Eluard... et 
pet homme couvert de gloire semble 
toujours présenter une „première co
pie" à  quelque-secrétaire dé rédaction. 
Sans doute est-ça, la poésie. —

L’ABBÉ BOULIER
L’abbé Jean Boulter ne porte pas ta 

soutane en voyage, mais le veston et 
lç eol retourné du clergyman anglais. 

Ipe;] prêtre dit devant
600 personnes, hier matin „Un Chrétien 
est up brabèitoyen de Ja société à la
quelle -il .participe. .SU’eette société 
devient i socialiste ou communiste, •« Si
en sera un bon 'd tcyéttV  Quand On 
connaît la politique du Vatican, une 
pareille déclaration prend tout son 
sense d’acte courageux et conscient, 
ac'compli par un chrétien qui" „rend 
à  César...". : ч;

L’abb'é Boulier,'professeur de droit 
international'^ l’Institut Catholique de 
Paris n’est pas unanumement apprécié

Mme EUGÉNIE, CÓTTGN

par ses supérieurs hiérarchiques! Je 
dirai même qu’il a eu des difficultés. 
Mais, disciple d tfX  Christ, il voit que 
•la vérité vaut qu’on lutte pour elle, 
et il eét venu au eongrôs de Wrocław.

YVES\ FARGE
Yves Farge a le visage rond et 

coloré,' des lunette?/des cheveux яя- 
sonnants. Pendant la Résistance ib 
a eu de grandes responsabilités et en 
sortit .comme commissaire du gouver
nement à Lyon. Puis il fqt minietre 
(lu Ravitaillement en 1946. Ce qui ne 
l’empêeha pas d’écrire un livre sur 
Giotto, un_ autre sur Bikini dont il 
suivit 'l'expérience, une piéeè „L’Esca- 
tîo" jlcptte pièce de ministre est -con
stamment amusante). Il a découvert 
un scandale immense compromettant 
un .ancien président1 de conseil et Fa 
publié sous le titre '„Le vin de la 
corruption". Le livre s’est vendu 
comme du pain sans tickets ët Yves 
Farge- gagna, le procès intenté par 
l’ancien président.

Puis cet homo sans parti mais fidèle 
au programme • dé la Résistance, 
a fondé avec quelques autres un 
mouvement de masses ; „Les' Com
battants do la Liberté" qui gagne 
chaque jour en importance. щ

C’est un bommé qui a l’habitude de 
pe Servir de 'toutes les armes pour la 
lutte pour .là paix.

\ PABLO PICASSO"
I Un petit homme très bruni au soleil 
avec l’accent du soleil et pas dé- 
cheveux et^un sourire confiant d’hom
me de la nature. C’es t1 le peintre le 
plus illustre, ie plus admiré, Jè plus 
discuté du monde. II a 1 eu trois 
„manières" et de temps en temps il 
s’amuse à peindre un tableau dont la 
sévérité classique-put‘ f?it évanouir 
Ingres d’enVie.

Il a 67 ans. IUvippt d’avoir uń filév; 
Et ppur renouveler un peu cette, 
matière de toile et de couleurs trop 
maniérés’ il a décidé de passer à l’ar-

esw enairf. Midi. - ;
* Il ■ me dit. „Vbu s verrez, dans - quel-, 

ques années après les 70 an, Je ' vtai 
.renouvellement1 commencera". Mais sa 
lutte se poursuit aussi depuis des 
années, sur le .pian de la démocratie.. 
Gélèbré par son action en faveur des 
Républicains Espagnols. II ей  membre 
du Parti - Communiste Français.'

PABLO PICASSO

N i e m y r ô w n a n y  r a d h u n e f z Dżiesjęcju przyjaciół zginęło na wojnie t 
Dziesięć^ kobiet zginęło na wojnie - 
Dziesięcioro dzieci zginęlo na wojnie 
Stu przyjaciół zgmęło na wojnie '
Sto kobiet zginęło na wojnie 
Sto dzieci zginęło ńa wojnie, 
i  tysiąc przyjśćiól i iysiąa kobiet i tysiąc dzieci.
Umiemy dobrze iicz/yć umarłych
Na tysiące i na miliony
Umiemy liczyć lecz wszystko przerkija szybkę
Między jedną rcojną a drugą wszystko się zaciera.
NięcMć choć jeden zmarły nagle powstanie 
W obliczu naszej pamięci I 
A będziemy żyli przeciw śmierci 
Bili się przeciw wojnie
Walczyli o życie /

Paul Eluar d 
PAUL ELUARD

Wroclaw, 26 sierpnia 19Ą8 r.
- , Przetłumaczył; Witold Wirpsza,

State de la 1-rę pap  
Les philosophes dé l’impérialisme 

yankée parlent de même de PEre 
Atomique basant leur affirmation sur 
l’idée que la domination de l’énergie 
atomique ей  un monopole des Etats 
Unis et que cette importante décou
verte doit changer lè destin du mon
de, Du point de Vue dé la civilisation, 
Ü est-évident que chaque découverte, 
scientifique ,d4mportance a ses ré
percussions «dans la vie économique' 
e t sur beaucoup d'aspects de Peii- 
etence humaine. Mais croire que la 
découverte de l’énergie nucléaire 
devra rester-, réduite à- l’emploi dé la 
bombe atomique, c’est en termes ai
mables, une ingénuité. C’est indénia
ble que la  force atomique mise au 

/  service des intérêts du progrès, devra 
•procurer lé bien-être'dé tous les peu
ples et influer ma*! la fraternité de' 
tous les hommes. Mais cette -oeuvre 
ne sera pas le travail d’un seul pays, 
sinon un incessant travail de milliers' 
de laboratoires de toutes les parties; 
du monde, pour dominer les . forées : 
de la nature -pdwr )# bénéfice de fone; 
les hommes.

*

Nous, intellectuels de l’Amérique
- Latine, nous voyons avec une profon-, 

de préoccupation le panorama du.
' monde, parce que nous -connaissons 

bien le caractèrè des forces qui pré
tendent déclencher une • nouvelle 
guerre; mais aussi, nous constatons 
avec joie que devant les forces puis
santes qui travaillent pour une nou
velle guerre, les foroes qul;se lèvent 
en faveur (Je.>Ia paix lés'surpassent 
et ont une voiontè ; supérieure iaux -W* 
très pour attèipdrfe ses objectifs. Il 
y  a des siècles déjà, Bàruch Spinoza 
affirmait: „La. paix n’est pas l’absence 
de la guerre, sinon la vertu qui n a î t . 

: '.oè la force de .l’âme”. Et les peuples 
de notre épbque possèdent un moral

- et. une trempe supérieurs à- ceux des 
hommes du passé. Les hommes et les 
féràmes de notre temps ont des • idé
aux politiques /essentiels A défendre: 
l'intégrité ; et la prospérité de leur 
propre partie, et aussi la prospérité •

1 l’absolue liberté dè toute l’huma
nité. Contre cette vigueur'collective 
finalement' les forces -de l’agression 
impérialiste ne pourront rien. /  ч 

Nous, intellectuels* de l’Amérique 
.Latine, tendons nos‘mams-de la fa
çon la plus cordiale à tous les intel
lectuels du mande par desêus les fron
tières de tous'les pays, par delà des. 
mers et tous - les obstacles géographi
ques, et nous leur promettons de lut- 
ter au 'côté des masses du peuple 
pour une paix profonde et permanente 

. qui rendent possible le progrès et là ' 
liberté pour toutes les nations.

Comme mexicain, comme fils et ci
toyen du Mexique? pays d’un régime 
démocratique, lequel en cette heure 
difficile pour l’Amérique Latine re
splendit d’un éclat plus brillant que 
jamais, je renouvelle aux hommes et 
aux femmes de bonne foi qui ont mis 
le meilleur de leur; vie au service 
d’une Cause supérieure à leurs pr<v 
près intérêts, mon inaltérable décision 
dé lutter de - tout mon être pour un 
monde nouveau, libéré de la misère, 
de la  tyrannie et de la terreur. 1 

Mexico, D, F. Août 1948.



I S C O U R SD
Jorge Amado (Brésil) .
aSttrowy ‘będrie - głos tych, fetórsy 

przemówią w. imienia iüteiêkttiaUéfdsy/ 
Baństw Ameryki Łaeińskiej. Szczegół» 
aie- suroWy powinien .by-ó ten-, który, 
przemawia w imieniu kultury - brazy
lijskiej.

Glos mój jest echem, wołającym 
i  więzień.

Niektórzy wyobrażają sobie, że kraj 
mój jest krajem gzczęśliwycb Mdizt,; 
którzy spędzają śwój czas na tańcach 
prsy dźwięku gitar. Rzeczywistość 
jSSt jedpak inna, bardziej ; ludzka, 
i bardziej tràgiczna, bo Splat(iibna 
krwią.

. Mamy,72% an.aifabętiów na 45 mii. 
Saleszkańców i procent: ten stale wzra
sta,tę., okolicach wielklęh posiadłości, 
gdzie mieszka i pracuje około */9 lud
ności Brazylii. Dotyczy ło wszystkich 
krajów Ameryki Łacińskiej, a przede 
wszystkim Éhfei5gdzie polieja prze-

Sêvbfè śera' - la jvohc de cens qui 
jwjàt* parler Au nom des intellectuels 
de l’Amérique Latine. Et la voix de 
celui qui parle au npm de la, CMlj» 
S&tiou. brésilienne doit../ être - parti-- 
culièrement sévère. : y'- '/

Ma vol* est Un éébô sortaût de la 
profondeur des cachets,

D’Aucuns s’imaginent qqe mon pays 
est/.une verte c.ôptrée où' vivent des 
hommes t he.ureux qui passent "leur 
temps à danser au son des. guitares. 
La, réalité .est b'ieâ/dîfféreptë, •bien 
plus humainej et en naêipé temps plus 
tragique, parce que souillée de sang.

Sur 45 m illio n sd ’habimntjs,nous 
Avons 72 % d’analphabètes, et Ce 
pourcentage ne cesse de croître dans 
léVOisinagé des. grééses propriétés 
(foncières) ôù vivent et travaillent les 
deux tiers de la population du Brésil, 
CCS . nombreé concernent tous les pays 
de l’Amérique Latine, eh premier Цей 
1C 8M k  où ia pglice à persécuté et

M ardonse Jenty  ”

pokój jest: .pïçédc -wesysâtim s-prér! 
щ  współżycia między ladami: Obec
nie , nie xha pokoju. Pokoju pie ma 
przede wszystkim w tym kraju, 
w, którym humanizm zachodni roz
począł swoje- istnienie, mianowicie 
w Grecji. '.-rówafet
W tym kraju, W któryin rozpoczęło 
swoje istn ien ieclrzeiéijąństwór" mia -̂ 

‘ nówicie w Palestynie; W tych krajach» 
z których Zachód ęz#pl® Aziectóbtwe 
nic ma dziś -pokoju, ń-ie- mówiąc jut
o koloniach.

Na .^caf Kongresie Intelektualistów 
: ńje bÿtôî®, bezpiecznie, ludzie'- się CM 

do ; nasiyeh isrodków dCiAłańią,, ajk 
byłoby téw üièl niebctpleeziie mtińżsć 
o celu naszych prac. Trzeba, pomiędzy

B lackm an
: Angielski, jest- jedynym językiem 

który- znam. Jêst to jçdynyv jęzfkt 
ÿtôry kocham Ï uważam, że wyrażenia 
angielskie posiadają swoiste znacze-

Ceśaire
W XX wieku ludzie w swoim opty

mizmie sądzili, że: już istnieje •wol- 
ńo|ó i -równe ptawó: ЙА wszyAkich.

W istocie jednak miliony ludzi są 
JeSzCźe dzisiaj poza prAWfem 1 poza 
społeczśńętwCńi; "miliony’ lkdzi, któ
rych można inasakrówuó eksploato
wać i niszczyć pgóiem dział i kAra-

Śladowała pablo Nerudę, bohatera 
idPłfjskfegó. Przywódcy - robotników 
są aresztowani. Kohiederaeja gene- : 
ralnà robotników : brazylijskich jest 
rozwiązana, partia komunistyczna po
stawiona poza prawem, a za głowę 
jej - przywódcy Prestesa wyznaczona 
jest nagroda.
^Mbżha-by7 sądzić, że fakty ,tè nié 
dotyczą intelektualistów, ale przecież, 
wraz Z rozwiązaniem partii komuni
stycznych Zamknięto setki kursów 
nadkowyeh . 1* żabrohiOho lodezyt^W 
orgaftizsWïttiÿéh р й е г  partię, Jedno- - 
czêéhie: zamyka się ' również drzwi 
uniwersytetów indowych l konfiskuje 
książki najwybiłniejszyeh pisarzy.-

Jakże można stać Z daleka od poli
tycznych wydarzeń, jeżeli imperializm 
likwiduje resztki naszej niepodległości 
zmierzając do zlikwidowania również 
naszej kultury narodowej. Dwanaście 
wydawniczych firm: vbrazyiijakich 1 zo
stało zamkniętych W1947 r. Ze względu

.O z S ^ T )'
tratfaó Pablo NERUDA, le célèbre 
héros chiiién. Les. chefs syndicaux des 
travail leurs sont arrêtés, la Oonfêdéra» 
tien Générale du Travail brésilienne 
est dissbute, Je Parti Oémmuftiste bré» 
Rilien mis liors la loi et On a Mis 
à prix la 'tète de son oh (A, Prestes.

- Qa pourrait croire que Jès faits què 
je rapporte ne ebpêeraént d’aucunei 
manière* les intellectuels, Mais n’oub
lions pas qu e lle  Parti Communiste, 
une fois dissous, en â fermé des cen
taines de "coura sfeirttWqnee et on 
a prohibé les conference» organisées 
рАГ lé Parti. ЁП même temps, on 
commence A ieyipér -jès portés des 
Universftéi: populaires e t' Ton роза- 
fisque les livres de nos meilleurs 
écrivains.

Et peut-on se tenir A l’écart des' 
Avènements politiques, si l’impéria
lisme вирпте; 4Щ; reAÔS- dé notre 
indépendance» tendant A suprimer 
aussi notre рЩх(-гЬ matiohAle? Douze 
maisons d’édition brésillainee ont été 
ferméeB en'1047, vu l’Mpogsibffltl. ÿ e .

wszystkimi' przyczynami wojny uznać" 
jedhą z największych, przyczyn wy- ; 
zysk kolonialny, podczas gdy my tu 
we WróclAwiu rozmawiamy o póhpjpi : 

.imperializm kolonialny tryumfuje w j 
AtóWnamie» triumfuje: ńa y?ytpAćh : 
Kanaryjskieh^ triumfuje vt Algicrże 
i w Afryce. -Móglbyto wyliczyć 
więcej takich faktów, My, intelek
tualiści, zebrani dla obrony pokoju,

. winniśmy tutaj potępić Jaknajostrzo,, 
politykę kolonialną ńie tylko a* wzglę
du n a . jej skutki, ale również i ze 
względu ha jej Ideologlosńe-podstawy, 
któro czasem wydają się na poaór 

' szlachetne. Winniśmy przede wszyst
kim potępić ją dlatego, że odmawia 

’ ona w zasadzie człowiekowi kolonial
nemu przynależności do rodzaju ludz
kiego i uznaje naród kolonialny za

nia, Jest kilka pięknych zdań w an
gielskim języku. „Wolność mowy” — 
to wspaniale zdanie. „Wolność po
ruszania się z kraju dq krajii" jest też 
piękńym zdaniem, Kocham je, ale.

binów maszynowych 1 bez obawy, iż 
Wtrąei',si|- w tó jakiś międzynarodowy 

I trybunał., Tejąz właśnie gdy prze
mawiam, samoloty brytyjskie bombar
dują wsie malajękie, zabijająo. kstUst^ 
dzieci’i StarcÓW, Na Jawie-i Sumatrze,

I wojska holenderskie, a w Indochinach 
francuskie bombardują bezbronną lud
ność cywilną, '

na niemożliwość finansowania wy
dawnictw, oraz na ograniczenia, -które 
zostały na nie nałożone. Rząd przy
gotowuje ustawy zabraniające przy
wożenia książek z zagranicy, istnieją 
kary od- 8—12  lat więzienia ża po
siadanie książek Bkonfiskewanych, 
a taka sama kara rozciąga się na 
tych wszystkich, którzy wiedzą, o ist
nieniu podobnych książek i nie do
noszą o tym władzom.

Większość naszych intelektualistów 
stara się walczyć z terrorem o niepod
ległość 1 zachowanie kultury, Sast.ra- 
ves, nasz poeta narodowy napisał 
w-jednym, ze swoich wierszy: „Trzy
dzieści milionów brazylijozyków pra
cuje jak niewolnicy: są oni chorzy na 
gruźlicę. W naszych miastach i wsiach 
■podaje się fałszywą statystykę wśród 
dzieci.'. Młodzież nasza ginie śmiercią 
niewolników, Ąle przeciwko tej wro
giej .sile w naszym kraju walczymy.- 
Dlatego też rozumiemy wszystkich 
walczących i rozumiemy cierpienie".

les financer et vu les limitations qui 
leur ont. été imposées. Le gouverne
ment brésilien prépare, des décrets 
interdisant l’importation de livres 
étrangers. La possession de livres 
Confisqués1 ê$t passive de. huit à douze 
années de prison^ et la même peine 
s’étend sur tous ceux aui en con
naissent l'existence et n’en prévien
nent pas .les autorités.

La plupart de. nos 7  intellectuels 
s'efforcent, de lutter, contre la terreur 
pour i’indêpendance et la culture. 
Sastraves, notre poète national, a écrit 
dank tin de ses poèmes: '

„Trente millions de brésiliens tra- 
; yaillpnt 'comme des ęielayę&j ils 
sont phtisiques. Dans nos Villes et 
dans nos village^ on fausse la sta
tistique infantlllè. - Notre jeunesse 
périt d’une mort d’esplavo, Mais 
nous luttons contre «et,té force en
nemie dans notre pays» , Ç’esi pour
quoi nous comprenons tous coux qui 
luttent et nous comprenons la Sou% 
franco".

naród niższy. Kolonializm wychodzi 
więc z pojęć rasizmu do tego stopnia, 
że można powiedzieć. Iż . hitleryzm 
narodził się w koloniach na długo 
przed Hitlerem,

Przed intelektualistami stają: po
ważne zadania.

Jeżeli będziemy mieli odwagę wypo
wiedzieć prawdę, jeżeli zobowiążemy 
się powiedzieć sobie nawzajem wszyst
ko co myślimy, wówczas sprzysięźcnic 
rządów imperialistycznych będzie zde
maskowane, Jeżeli ten problem po 
stawimy na płaszczyźnie międzynaro 
dowej, wówczas przyczynimy się 
w wysokim stopniu do ustalenia po
koju, Pamiętajmy, że trzeba jeszcze 
wygasić dalekie zarzewia wojny w ko
loniach,

chciałbym, żeby zdania te miały jakieś 
znaczenie, Prze wszystkim chciałbym, 
żeby to miało znaczenie w krajach 
pozostających pod panowaniem bry
tyjskim,

Ze wszystkich elów imperializm ko
lonialny, jest tym pojęciem, któro 
najściślej wiąże Się ze słowem wojna. 
Wojna kolonialna, to wojna, której 
wolno rozszerzać się bez obawy, by 
o tym mówiono. Nawet nie może ona 
być nazwana wojną, gdyż ci wszyscy, 
których się Zabija są poza prawem. 
Jest to fałsz i zbrodnia cywilizacji 
zachodniej.

NAUKA, TECHNIKA 
,  I POKÓJ 
Joseph Needham

Jest ndoim głębokim  przekona
niem , że w  dzisiejszym święcie , 
każdy uczony, badacz, czy a rty 
sta  m ą obowiązek czynić Wszy
stko, aby przyśpieszać spraw ę 
pokoju i . porozum ienia m iędzy
narodowego. Głównym błędem  ; 
naszych czasów, co rów nałoby 
się nowej „traison des clercs-’,

. byłoby przyjęcie pesymistyczne
go punktu  widzenia, że trzecia 
Wojna światow a jest nieuniknio
na. Nic w  h istorii nie ивргшШе** 
dliw ia takiego przekonania. Przez 
poddanie się pesymizmowi, in te
lek tualista n ie wykorzystuje swe
go' przyw ileju i możliwości 
współpracy ’n a  polu m iędzynaro
dowym, sta jąc  się jednocześnie 
narzędziem  a la  tych sił reakcyj
nych," k tóre n ie chcą u trzym ania 
światowego pokoju.

Nagląca konieczność użytkow a
nia wiedzy i techniki dla pokoju, , 
a  ńie d la wojny, sta ła  się spraw ą 
jasną d la samych uczonych, ale 
większość ich nie wie, jak  ten  cel 
upragniony może 'być osiągnięty. 
Jednocześnie we w szystkich w ię
kszych państw ach gałęzie wiedzy 
pracujące d la  przem ysłu w ojen
nego o trzym ują intensyw ne i do
tychczas n iepraktykow ane po
parcie finansowe. Coraz więcej 
dziedzin w iedzy otacza się ta -  
jem nicą, są już n ie ty lko badania 
d la  celów przem ysłu, lecz i  tech
nologii wojskowej. Uczeni powin
n i wyw ierać presję  n a  przyw ód- 

.ców  ' polityczhych, ’ aby  czynili 
Wszystko, co możliwe d la usunię
cia istniejącego ‘napięcia, między
narodowego, a  jednocześnie po- ■ 
w inni zwracać sta le  uw agę pu
bliczną na tak ie  fak ty  znane do
brze nauce, ja k  przyrost n a tu ra l
ny  ludzkości i konieczność wzro
s tu  produkcji żywności przez wy
korzystanie źródeł energii ato
mowej.

N aw et jeśli uda się uniknąć 
Wojny, św iat będzie m usiał li
czyć się z ryzykiem  ograniczeń 
żywnościowych i  z głodem  w o- 
kresie najb liższego. półwiecza. 
Zbyteczne byłoby podkreślić cler- 
. pienia, k tó re  spotykałyby 'zarów
no- zwycięzców, jak  i  ’żw y c i^o - 
nych, gdyby się Wojny n ie  udało  
uniknąć. Zarówno ludzie nauki, 
jak  i  szerokie rzesze * powinny 
wzywać do skoncentrow ania w y
siłków nad  rozw iązaniem  raczej 
zagadnienia zaopatrzenia, niż 
problem ów wojskowych.
? Zbliżająca się M iędzynarodo
wa Konferencja Narodów Zjed- 
1 uczonych w spraw ie Ochrony 

Źródeł Zaopatrzenia oraz Między* 
nr rodowy Kongres dotyczący za
gadnień ludnościowych i  rezerw  
światowych, (odbywający się w 
tym  samym czasie co Kongres 
Wrocławski) powinny dostarczyć 
bfitego m ateria łu  inform acyjne- 

*o.
Przykłady tę są typowe dla je

dnego z najw ażniejszych przeja
wów naszych czasów, m ianowicie 
organizowania międzynarodowej 
współpracy na polu technologicz
nym 1  naukowym . Znajomość 
Organizacji Narodów łącznie z jej 
wyspecjalizowanym i biuram i, jest 
niedostatecznie rozpowszechniona 
i niedoceniona przez szerokie m a
sy  w  większości krajów . Na 
przykład w  k rajach  zachodnich, 
tak  godny uwagi fak t, jak  to, że 
Związek Radziecki ratyfikow ał 
feoństytucję Św iatowej Organiza* 
cji Zdrowia przed Stanam i Zjed
noczonymi, nie znalazł w  prasie 
praw ie żadnego 'oddźwięku. Rów
nież n ie jest poyszechnie wiado
me, że Związek Radziecki bierze 
jak  najbardziej czynny udział w 
pracach M iędzynarodowej Komi
s ji N orm alizacyjnej oraz, że na
stępne w alne zebranie Międzyna
rodowego Związku -Astronomów 
odbędzie s ię  w  Związku Radzie- 

,ckjm . '
W spółpraca narodów  poprzez 

granice dla powszechnego dobra 
ludzkości nad  rozwiązaniem  kon
kretnych  zagadnień jest jedną  z 
oznak rokujących najw iększe na- 
dzieje naszych czasów i jedną z 
najprostszych dróg wiodących ku 
pokojowi i bezpieczeństwu,

- Ż y czę ,’ Kongresowi W rocław
skiem u , powodzenia i  jestem  
przekonany, że ■ wszelkie odezwy 

.i deklaracje, będą m iały silny i 
dobroczynny wpływ n a  . opinię 

■ św iata . . “ / ; 'A».

REFERAT NA TEMAT 
„POKÓJ A KULTURA" 

Olała Stapledona

(wyjątki)

Proste i  powszechnie znane 
praw dy o pokojp i  kulturze mó
wią, że bez kultury człowiek nie 
jest pełnym człowiekiem, że woj
na niszczy kulturę i że kultura 
jest . czynnikiem wywołującym 
pokój.- Tych wszystkich twier
dzeń oczywiście, nie trzeba bli
żej określać. Wszystkie one jed
nak są w zasadzie prawdziwe 
i trzeba je namiętnie powtarzaó 
i wpajać w umysły i  serca 
Wszystkich narodów. -

Kultura zmienia - się zależnie 
od jednostki, grupy i narodu, 
w których się rozwija. Zmienia 
się zależnie od okoliczności zwią
zanych z teraźniejszością» lub 
przeszłością danego narodu. Do
póki jednak nie ma pełnej i swo- 
bodnej wymiany kulturalnej po
między wszystkimi narodami — 
nie może się pna w pełni rozwi
jać.

Dawniej niezależne kultury 
mogły się do pewnego punktu 
rozwijać, odosobnione jędna ®d 
drugiej. Kultury: “chińska, indyj
ska, europejska wywierały nd 
siebie i Zaledwie ’ nieznaczny 
wpływ. Dziś przy ogromnym roz
woju , komunikacji, niezależność 
staje się niemożliwa. Dziś, albo 
ludzkość pochłonie chaos wza
jemnej nienawiści i walki, albo 
też narody muszą współżyć z in
nymi narodami i stworzyć wresz
cie 'jedną wspólną kulturę ludz
kości.; Tó zjednoczenie nie powin
no jednak polegać na ujednoli
ceniu umysłów na całym świę
cie. Ten sposób powszechnej woj
skowej jednolitości, „zgleich- 
szaltowania” oznacza śmierć du
chową. Dążymy raczej, jakby 
pod przymusem istniejących wa
runków dżlsiejszęgb świątą, by 
kaiR y naród wUósfł odrębne wła
sności do kultury powszechnej 

. i by jednóTześide uczył się od in
nych narodów.’ ,,

■ Na konflikty między naroda
mi-jest tylko jedna rada wzrost 
kulturalnego i w miarę możliwo
ści osobistego zbliżenia ,i, obco
wania ze sobą, stron przeciw
nych. Oto, dlaczego Kongres tóa 
realne znaczenie w tak  zwrot
nym momencie dziejów ludzko,- 
Ści. Daje on- intelektualistom 
różnych narodów sposobność 
spotkania się, zrozumienia i oce
ny wzajemnych wartości. W yra
żamy nadzieję,, że po zakończe
niu Kongresu wrócimy do na
szych krajów à będziemy? dzia
łać dla wspólnego porozumienia 
między narodami, opartego ńa 
wzajemnym szacunku i na zasa
dzie: „Żyj, i daj żyć innymi*. Ео-* 
konajmy' więc opory kulturalne 1 
Pózwólińy ’wszystkim ' narodom 
otworzyć serca i , umysły ku  
Wzajemnemu zrozumieniu!- -

Żyjemy w jednym z wielkich 
i bardzo dziwnych momentów 
dziejów ludzkich, momentów, 
nabrzmiałych tragedią i  nadzie
ją. Nasza odpowiedzialność jest 
bardzo poważna.
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D I S C U S S J 0 N SSCIENCE, 
TECHNOLOGY 

AND PEACE
’Joseph Needham

■ I t  is,' in  m y belief, the  duty 
of every  scholar, scientist and 
a rtis t  in  tfie w orld today to  do 
everything he л ап  to  forw ard  thé 
cause of peace and in ternational 

U nderstanding. The cardinal sin 
of intellectuals a t the  present ti
me, /w h ich  w ould be another 
„ treason of th e  clerks", would be 
to  adopt th é  pessimistic view 
th a t  a th ird  w orld  w ar is inevi- 
able. Nothing in  h istory justi
fies such a  bielief, afid by  giving 
w ay to  th is  pessimism, 
llek tual surrenders his preroga- 
tiye  of .dem onstrating  ho w in ter- ', 
national cooperation is  'possible, 
a t  thé"’ same time^feecoming the 
tool of those reactionary  which ■ 
do not w an t w orld peace.

The u rg en t .necessity for the 
use of science and technology for 
peace ra th e r th ąn  fo r w ar is ' 
a Commonplace which has become 
exasperating and galling to  scien
tists  themsevels, the  m ajority  of 
w hom  do not know how this 
w idely  desired end is ha be 
a ttained. M eanwhile the m ilitary  
applications of" Seiende receive i n - , 

'tensive and  uprecendentcd fi
nancial support in  all the  most 
pow erful countries. L afger and  
lager fields of . science Succupib 
to  th e  secrecy restrictions now 
no t Only of industria l research, 
b u t of m ilitary  .technology. W hile - 
continuing pressure on political 
leaders to  do everything possible 
to  rea* existing international 
tensions, i t  m ight be. w ell for 
Scientists to.fbcus th e  atten tion  of 
th e  public on the fact th a t in  
v iew  .of established knowledge 
ab o u t population grow th, there  
is m ost pressing need for in c re - . 
ased  food * production and  vhe 
developm ent of' a ll pow er hour-; 
e e sfb o th  trad itional and  atomic)! 
Eyen if w ar avoided th e  world 
w ill have to, face grave risks of 
food shortages and fam ines du
r in g  th e  co m in g . half century. 
There is hard ly  riçèd tp emphasise 
th e  suffering^ ta 'b o ffi . yioiorś and 
vanquished if i t  is no t 'avoided, j 
Men of science and the gene-al 
public should call for concentra- • 
tion of research on,supply, ra th e r 

, th an  m ilitary, problem s. : The', 
forthcom ing U nited N ations In 
ternational Conference on Resou- 
ces-Conservatiori, and the In te r
national Congress on Population; 
and W orld Resources taking 
place a t the  sà m e . tim e as the 
W roclaw Congress) should 1IÓ4 
vide - a mass o f . m ateria l Infor- 
mation..

These exam ples a re  typical of 
one of th e  greatest j K ) ï® e f e ;  , 
o f o t i r  tim e, âàm eïy  , the  organi
sation of international- techno
logical and  scientific cooperation. 
The United Nation structure ,, 
including all the  vahiable speeia- 
lised agencies, is grOsśły under
publicised ; and under- estim ated 
ny  th e  public in 'm o s t  countries. 
In  W estern countries, for. exam 
p le  th e  press gave little  o r  no 
em phasis to  «the rem arkable f a c t 1 
th a t  the  USSR ratified  the Con
stitu tion  o f the  W orld Health 
Organisation before the-USA ffe r 
is it w idely know n th a t  the 
USSR participates -most actively 

•in the  in ternational Engineering , 
Sandars Organisation, and th a t it 
has invited the next, general 
assem bly of th e  International 
Astronom ical Union ;tô.\ be  held 
in  the, Sowiet Union. Coper a - , 
tion  across the, national bounda- • 
ries in  concrete jobs of' work, for 
th e  general g o o d ';of m ankind is 
one o f , th e  m ost hopeful signs 
Of Our tim es and one of the most 

- d ifq b tW ay s  tow ards peace and 
: security.

I  wish every possible success 
to  the W roclaw Congress, and 
I  am  sure th a t the m anifestoes or 
considered ' statements; which 3ft; 
issues Will , have à  strong and 
beneficial ’ effect : upon world 
opinion.

DISCOURS DE MARCEL 
PRENANT

(extraits)

La question tra itée  dans le pré
sent rapport a été  posée par le 
Comité d'Organisation de ce Com 
grès pour la Paix dans les termes 
suivants:

„N’est - il pas nécessaire, dans 
l'intérêt général du progrès, d ’assu 
re r  le lib re  développement de la 
culture e t de la recherche, et la 
diffusion sans,. ,entraves .des 
oeuvres, diéôtivértfes; et inven
tions?* ',

Il y  a un demi-siècle encore, une 
telle  question n 'durait guère eu 
de sens, devant une assemblée 
d ’intellectuels- telle que la' nôtre, 
tant il était évident qu’il fallait y  
répondre affirmativement. Nous 
sentons,, tous, pourtant qu'elle a 

'au jo u rd ’hui une grande actualité 
pour trois raison! principales.'; ’

D’abord .certains, mili eux, de no
tre  ’ temps, répandent ■ un doute 
pessimiste sur les rapports en tre la 
culture et Ig science d’une part -i-- 

jj ët 'd ’au tre  part l’intérêt'général du 
progrès et je bonheur humain.

En-second lieu la culture et la 
recherche opt été victimes d’o.die- 
uses brimades et cT abominables 

. persécutions dans les pays" domi
n é  par le-totalitarism e fasciste, et 
si celfii-ci été militairement vai
ncu, il n ’a pas été complètement 
extirpé.

Enfin, .à notre époque, où moy- 
/a É s , de guerre et moyens écono
miques s’identifient de plus en 
plus, des lim itations croissantes 
sont apportées/ dans '-certains 
pays,, à la diffusion des inventions 
e t des' découvertes, quand, de 
près 6ji de  loin4, ' elles, peuvent 

; avoir ■..'и '̂.''-;4)(йройЙЯЙ1[ militaire! 
ici - chacun de pôus • pense aussi
tô t aux éludes "sur l’énergie ato
mique et au problème /ànggïssant 
dû “secret de  ces recherches,

Entre la technique d’une .part, 
et le  bonheur’ humain d’autre pajt 

’S’intercale en .effet' la structure 
économique e t sociale, avec la* 
d i ^ i é n / é »
portée jusqu 'à ces dernier- temps 
tout au long de l'histoire- Il ré
sulte de là que-Tutilisation d’une 
invention ou d’vme découverte 
peut se faire en des sens divers, 
et peut av o ir , un résultnt global 
bon ou ‘ mai vais pour l'humanité, 
selon bien des circonstances, et 
notamment selon4 qpe la . classe 
qui dlfige «st gro-

- gressivè ou se trouve 'en déea- 
déhee.

i  ;  *  *  Щ  ‘

Tout cela devait être encôre dé- 
passé après la guerre de 1Э14—18 
quand le? causes de désarroi in- 

.jêlleétuel ne font •.qu’augmenter 
dans lès ■ milieux de la pensée 
bourgeoise, la crise •générale du 
m onde capitaliste s 'aggravant,. e t 
lex istèncé  d e  TUnlqn Soviétique 
précisant ce  désarroi. C’est alors 
que l’on vit se développer, vis- 
à-vis du progrès technique, et par. 
suite scienfiflque„'un poA t de vue 
défàitisfe qui trouva son expres
sion pleine pÿ 'pntiè ié /dans l’idéo
logie démagogique et corporatiste 
du fascisme, mais qui se réfiéta 
aussi dans une grande partie de 
la vie philosophique et littéraire. 
Dans ses derniers ouvrages,,Berg
son accentue encore1' sa position,, 

.d ès  longtemps irrationnelle, p e  
^.’Allemagne 'désem parée naissent 
des philosophies d’évasion et de 

...désespoir, s in e t te m e n t apparen
tées. , au fascime que Heidegger 
fut ïgeteur d’upe juimytersité' du III 
Rej,eh, Sous cette "'întiüentè d'en- 
semble s’ëst développé plus ré 
cemment, chez nous, Tengoue- 
ment pour lés philosophies- exi- 

v sténtialistes, avec leurr angoissé 
de boh ton et, souvent la . néga
tion formelle du progrès. Même 
un ' savant, prix Nobel, Charles 
Nidolle, intitule un livre: ^.La 
fiction dg: progrès*, et s ’y  aban
donne à des rêveries nostalgiques 
sur l ’âge d'or" et le paradis p erd u  
Uhe partie de la jeunesse cherche 
deś thèmes d 'évasion spirituels 
o h  spiritualistes, comme si la 
monde qui est à notre portée 
n ’était pas assez riche, pour per- 

rv.męttre d'y- vivre sans évasion.

Taylop . \ \  ’ j  ;
Collègues intellectuels! Vous n’ap

prouverez peut-être раз ce que je vais 
dire, mais je tâcherai en tout Cas de 
ne pas 'parler, Jangtemps. Je ne suis 
pas venu lçi spécialement pour n’écou
ter que dés énonciations politiques ou 
des discours de jeunesses internatio
nales. Nous autres, intellectuels, ndgs 
pensons, à d’atttre3 choses. Durant de 
longues années, nous avons écrit et 
lu des livres, qui- en disent plus long 
que les livres cités.par Fadéiev. Nous 
devons les discuter et nous devons 
réfléchir. on peut atteindre
une entente internationale.

En tant qu’întellectuelsj nous devons 
avoir une plate-forme d'ent'entę .com
mune, mais je crains que nous man
quions encore do bases comrfiuhes, 
En prenant exemple dp; mes collègues 
rùssés, Je  vais employer .'ted- parbles

M a rtfonse  J e n ry  .

La paix est avant fout Une affaire 
de relations entre hommes. ĄctuellC- 
ment'il n'y a pas de paix. Il n;y a sur
tout pas de paix dans le pays, dont, 
l’humanisme occid#ttâl',.a tiré Son 
origine, à. savoir,‘ en Grèce. 11 n’y.

: a pas de paix пой'plus dans le pays, 
dont a tiré son origine ie christia
nisme, à savoir en Palestine. , i l  n’y 
a pas de paix dans les pays, oû' rÇ%ot-r 
dent puise son héritage, sans parler 
des colonies» À-ce Cdhgrès, il serait 
dangereux de se faire des illusions 
quant a nos faoyéns d'action, mais il 
serait non : moins dangereux dé 
paséer sous silépce le but de nos 
ti avaux. PaTmi toutes les causes dej 
guerre, il faut rêfeotrtiaftra que l’e.v-

Blackman  .

, (BARBADOS, Anfylle, angielskie) f  
La langue anglaise est la seule que 

\jé connalSsëVf ..G’éét - là , seitie -lapgSel 
que j’aime, et je crois que les ex

Je  crois qu’F noos faut prote
ster àvec force contre’ un tel éta t 
d’esprit. II y  a dans ce Cqngrès 
des matérialistes convaicus. 
a des spiritualistes de tendances 
diverses.1 Ц y  .â'jdes-hom mes pro
fondém ent attachés a la foi chré
tienne, / C es divergences Théori
ques ne doivent p a s  nous etjipé-' 
cher de nous "accorder sur quel
ques thi&eSy fondamentales quant 
àu progrès ae  l’humanité.

D’abord le progrès moral et le 
bonheur des "masses ri autre part, 
s ’ils ’ rie sonł pas strictem ent digs 
èptre?_,èux, ne,S on t pas* absj'tl-uk; 
ment indépendants. Un -^niveau 
élevé de culture implique fiécés-. 
sairement Un niveau d e .v lé  mà- 
térielle suffisant, Et pour les mo
rales/ elles-mêmes ■ toutes çeîje§ 
qui /peuvent nous toucher direc
tement, et ainsi nous* semble su
périeures, sont liées à un état 
technique ^dépassant, tout au 
moins, un' certain minimum que 
l’on qualifie de_ civilisaticWi Ęt 
plus le niveau technique s'â iç t4 i 
mieux sont satisfaits les .besoins' 
m atériels des hommes; plus di>» 
mimie pour eux le domaine de la 
nécessité qui s'impose, plus lar
gement -peut s'étendre celui de la

de Lénine. Lénine a dit jadis, qu*il 
! faut'.'totïjoure expliquer- et qu’il ne 

faut jariraiś offenser. Dans mon' pays’, 
peut-être plue souvent maintenant 
qù%ux Ëtats-Ùnis, g oh iffi qu’il n’y 
a pas de différence éntre l’Allemagne 
nazie et, .J’URSS. De nombreux in
tellectuels' en Amérique et ' en Angle
terre" se sont opposés à ce point de 

, yuą, et J ’èjiàls du rièttbre» .

Le fascisme est un terme scienti
fique dont on ne doit pas abuser. 
Qn ne doit donc pas en user sans 

, réfléchir. Je - m’adresse avec une 
vêritahle . franchise à mes amis eoviè- 
tiques pour affirmer, que s’ils Veulent 
vraiment la paix dans le monde,. ils 
doivent, corriger leurs manières in- 
tellectuelleB et leur façon d’être. Si; 
nous,- les -intellectaéls, noue devons 
eoïïaboret, nous devons baser notre 
éntépte sut là vérité.--

:
/pW^tion coloniale est l’une deè plus 
grandes. Pendant- que nous discutons 
iôij à Wroclaw, au sujet de la paix, 
i'impériajisme colonial triomphe au 
Vijet-Kàffl, Й triomphé au procès ̂ és  
(^apariees ils triomphe eri. Algérie et en 
Afrique; Je  pourrais mentionner un 
plus grand nombre de tels faits. Nous 
autres,^ intellcctuéls, réunis pour la 
paix, abris devons blâmer le plus sé
vèrement po«sible la politique colo
niales non seulement en raison de Ses 
conséquences, mais encore.en raison 
d ! ses hjKum idêfiloglques qui peuvent 
parfois sembler ftObtes à  premlèro vue... 
NOUS devons la blâmer en premier 
lieu parce qu’elle refuse eft principe, 
â l’homme Coloniak l’appartériariço. au 
genre humain et parce -'qu’elle con
sidère chaque pèuple colonial - comme

pressions anglaises possèdent une 
signification-particulière, il y a plu
sieurs, bąlles: phrases en ànglaiB. „La 
liberté de' la parole1* est une phrase 
magnifique, „Là liberté de sé mouvoir 
d’un pays à l’autre* en est une autre.

liberté e t de la responsabilité, qui 
représentent la plus haute dignité 
humaine.

II faudrait aussi que ceux d’en
tre riorisL-"quï yięftnent de .pays 
américaine, fassenti-ief le bilan de 
européens- voués a la  pénétration 
c e 'q u e  les accords signés par 
leurs gouyèreem ents ont apporté 
déjà, tan t au point de vu e ' cultu
rel qu’au point de vue écohomi-- 
que. l'un et l'au tre  étant, d'ail- 
jieÜTS Wé?; En- France, nous poW 
vons noter p ar exeniple: l ’effon
drement 'de là  production' cinéma- 
togêaplîiqtle e t' de l’mduèh ’e cor- 

-respopdants; . l'abêtissem ent iàif, 
public/ à qui ces accords imposent 
uneifórte 'proportion de tilrns aîné- 
ïicalffs,1 trop souvent d é  basse 
qualité; les. difficultés croi-sautes 
.que rencontrent l'édl^on et la 
presse française, aux àvec les pu
blications américaines en langue 
française; les menaces qui se pré
cisent de jour en jou*1 sut cer* 
taines. industries ei notamment 
nos Ouvriers ę t "nos irigénieùçsi 
le recul de plus ' en' plus m arqpé, 
des- reśśouręes attribvéus à l’édu-, 
cation nationale. J e  nie botnetai 
à signaler sur ce dernier point 
quelques |a its  typiques. Le budget

- En Angleterre nous disions toujours 
que les Russes saut des gens normaux 
comme tous les autres, qui veulent 
améliorer leurs conditions d’existence 
et qu’ils, on i droit d’en parler. De 
même les Américains de différentes 
origines sont des gens simples, nor
maux; ils se dévouent pour aider les 
hommes du monde entier, reconstruire 
les ruines diaprés {pierre. 11 serait 
erroné cfe la.part des peuples occiden
taux, profitant du plan Marshall d’en 
parier mal,

'éi :leè intellectuels ne défendent pas 
leur propre liberté et celle de l’homme 
môvqn, de sorte, qu’il puisse émettre 
lib/ement son opinion, sans se limiter 
aux slogans antifascistes et anti- 
impérialistes, nous ne remplirons pas 
notre devoir -è !  pouś'' ’ne resterons 
qu’une élite intellect uêlfe défendant sa 
рторге îdëe.

peuple inférieur: l.e colonialisme dé
coule par conséquent de notions ra
cistes à tel pqint, qu’il est permis de 
dire que l’hitlérisme est né aux colo
nies bien avant Hitler, j 
■ D’importànts. problèmes se posent 

devant les ЮеЛер^иОЙ,. ®
Si nous avons le courage de pro

clamer Щ vérité, si rioqs nous enga- 
geonS/à nous dire mutuellement. tout 
ce que nous pensons, la conjuration 
•des gouvernements impérialistes sera 
démasquée. , S n  nous envisageons ce 
problème, du point dé vue ' Inter
national, nous contribuerons dans une 
large mesure à la stabilisation de la 
paix. N’oublions pas qu’il faut encore 
éteindre les braises lointaines des 
guerres, aux colômes. -

Je les âimç, mais'je voudrais qqe ces 
pbrases aiyot uii sens.

ÀVanf Idut» fe-vbùàfaJs f w  cééf.àit 
un1 Sens, dans les pays sous la domina
tion anglaise. ,

de l’Education Nationale, tou t en
tier, n ’attem t pas 6°/» du budget 
général, alors qu’en Anqlejerié, 
il s’élève à  15%, aux Etats-Unis 
à 23)5Vé} ' en Union Soviétique 
à  25'Va. il; se place ainsi au 28èmè ' 
rang des nations, après, l-Espagne 
frariqüisie et la Turqu’e. Pour1 
l’en-seeignement supérieur, c 'est 
pire, e t la part qui lii’ feît léser* 
vée dans le budget total, met la 
France au deiri*er rang, à égalité 
avec le Hedja?.

- » 1 Л
' Il serait, je^ le  répéta,' intéres

sant qu e fièpi èflflfta cl •
toyehs d’autres pays quę 1’t ń  
co n sid ère1 е с щ т е  ■ „feéné’iciaites* 
du plan Marshall nous apportent 
les résultat s de léur er> patience'. 
;Ma«s il serait plus io téus«ant en
core que les  v'délégriêfc t'es pays 
qui p ’ent pas. эсгегЦ. les condi
tions mises à l ’aide amęitfcame 
nous- disent.où, en sont, chez eux, 
la science, la recherebe et; la cul
ture, quelles Sont -leurs réa lisa -- 
tiens et leurs perspective'!'1 na
tionales / p jc e t  égard- e t  aussi, 
çorfiment;-:'chez■ epx, a été coq*-*, 
prise la- question - de 'l ’i n dépen de n- 
cé! . diyęrsós nâtid4'‘:
nalités, inséparables des progrès 
d e  la civilisation généré le.
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wyjątki z przysłanego na Konges referatu Lombardo Toledano

Teoretycy im perializmu am ery
kańskiego mówią o am erykaniź- 
m ie. Pojęciś tó  jes t z g runtu  fał- 

, śZ y^ę,' za'klada igthîeïijé
jedno lite j/ i  zjednoczonej ' Ame
ryk i od Alaski aż • do La Platy. 
Ta jedność n ie istnieje.

Teoretycy imperializmu, am ery 
kańskiego mówią takżie o Stu le
ciu Am erykańskim. To pojecie 
jest rów nież całkowicie fałszywe: 
przewodniczyć ludziom lub naro
dom nie jes t pracą ani przyw ile- 
jem, które  by los rozdzielał po 
kolei pomiędzy rozm aite kraje.

Jedynie niezm ierna pycha mo
głaby pchnąć nas, Am erykanów 
z Am eryki Łacińskiej dp tw ier
dzenia, że, do nas należy kierow
nictwo historyczne ludzi i naro 
dów innych kontynentów.

'O byw atele  Stanów Zjednoczo
n y ch . Am eryki Półnoęnęj/nie mo
gą także sięgnąć po zaszczyty kie 
ro,wania innym i narodam i świata, 
gdy? żaden k raj, naw et najpotęż 
niejszy ńie ma praw a przypisy
w ać sobie tak  ważnej rńisji. Tym 
feardkie},. że- je s t  ! to  naród  m łody,, 
k tó ry  obok swych niezaprzeczo
nych cnót, swojej wielkiej dy
scypliny zbioroWej, swych, w iel
kich zdolności do pracy i ( swej 
uczciwości wobee w ielu proble- 
ju  jeszcze psychicznie prym ityw y 
mów życia, cièrpni na w,ady k ra- 
ry  tym  sam ym  nie może służyć 
nego, i powięrzchdwnego i  któ- 
za przykład innym, narodom 
śwaita. S?. -

Dw udzitęsty w iek nię jes t i 
n ie może być stuleciem am ery
kańskim , chyba, chyba, że  • się 
chce ukryć w  tym  śmiałym i hm-., 
b itnym  zdaniu* dążenia Wielkich 
monopoli am łeykańskich do opa
now ania innych krajów  świata. 
Jeśli idzie-o 4o, oczywiste jest, że

nie тоД ра przyjąć ani w  teorii, 
an w  praktyce tàk  dzWacZnej i 
tak  ubliżającej rodzaju ludzkie
m u tezy.

Filozofowie im perializm u ame
rykańskiego u trzym ują także, że 
Am eryką jes t obecnie depozyta
riuszem  ku ltu ry  zachodniej. Ta 
teza, ' również fałszywa jak  po- 
przédnia, zakłada, że k u ltu ra  jest 
w dalszym Piągu,'wyłącznym dzie 
dzictwem zachodu, à także, że w 
krajach  europejskich k u ltu ra  za
n ik ła łub przeżyw a1 nieódw ołałr v 
kryzys i że dlatego m ysiała się 
schronić nU ziemię am erykańską 
N ie trzeba • dodawać,".aby twyka/ 
zać fałszywaść podobnej teorii, 
ze W .naszej epoce k u l tu ra  stała 
s i ;  -bardziej powszechna niż kie
dykolwiek; o ile przez ku ltu rę  ro
zumieć im am y posiadanie cało- 
k sz ta tu -w ied zy ,, k tó rą  Człowiek 
zdobył, o n a tu rze , i '  życiu oraz 
wartościowanie" "bytu. -w takim  
nasileniu, że um acnia to, w iarę  na 
szą w  ciągłe doskonalenie .'się 
is to ty  ludzkiej bez Względu na 
W arunki historyczne, Czy też ge
ograficzne. 7  rden naród na sWiè- 
ęie m e  może dziś'sobie rośęić pre 
terisji do \ m iana depozytariusza 
kultury , k tó ra  pie jest ani ani za- 
thodnia, ani wsćhddńia;’ lecz po 
nrpstu ludzka; kultury , k tóra 
z każdym  .dniem będzie bardziej' 
ludzka w  m iarę, jak  ludzie będą 
się wyzwalać z ucisku i zdoby
wać dostęp dę wiedzy oraz możs' 
ność W yrażania i "przekazywa
nia je j  za pośrednictw em  nauki- 
t sztuki.
. My,- intelektualiści ' Am eryki 
Łacińskiej, patrzym y % w ielką 
troską na  św ift, gdyż znamy do
brze siły, które  chcą wszcząć no
w ą wojnę, a le  stw ierdzam y tak - 
że Z 'radością, ' ..siły, k tó re / w al-.

- czą o pokój, przewyższają te, któ 
re  pracują d la 1 nowej wojny, i że 
w ykazują; onę' więcej siły w oli-w  
osiągahiu ' s^ych* Ćelów, Baruch 
Spinoza tw ierdził, że „pokój n ie  
jest brakiem  i  wojny, lecz cnotą, 
k tóra  rodzi się z siły  duszÿ“. 
N arody naszej epoki m ają wyż
szą etykę i  ryięksZy h a rt niż 
ludzie przeszłości. Mężczyźni Ą 
kobjety naszych y czasów brpn ią  
nienaruszalnych Ideałów  politycz
nych: integralności i dobrobytu 
ich własnej ojczyzny, a także 
dobrobyt i i absolutnei- wolności 
ęałej, ludzkości. Siły im periali
stycznej agresji nie zdziałają nic 
przeciwko tê j1 j zbiorowej, mocy. 
My, intelektualiści Am eryki Ła
cińskiej, , wyciągam y -, najserdecz
niej ręee do wszystkich intelek
tualistów  Świata, ponad granica
mi wszystkich krajów, ponad mo 
rzam i i  wszelkimi przeszkodami 
geograficznym i, i przyrzekam y 
im, że będziemy walczyć u  boku 
m as -ludowych o ' t rw ały  p ó k ii, 
k tó ry  umożliwia -postęp i wol
ność wszvsfkiph riarodów.

Jako  M eksvkańezyk, jako syn 
i obyw atel” M eksyku, k raju - d n- 
stroju demokratycznym , k tó ry  w  
tej ‘trudnei d la  Am eryki Łaciń
sk ie j yćhwili błyszczy w iększym  
niż ; kiedykolwieik blaskem , ? po
w tarzam  wpbec m ężczyzn i ko
b ie t'd o b re i woli, którzy najlep
szą część życia straw ili w  słpżtie  
spraw y wyższej niż ich własne 
interesy -  moią niew zruszal r a 
decyzję : walczenia wszystkimi .si
łami o nowy świat, wyzw olony 
od nędzy, tyranii i terroru , p

Vincente Lom barde Toledano
Mexico, sierpień 1948 Г. ,

L’AMERIQUE DU SUD PARLE 
AU MONDE

POŁUDNIOWA AMERYKA 
MÓWI DO ŚWIATA

ESPINOŁA. „En Tehécoslova- 
tjui, et''m aintenant en Pologne 
je ine suis senti accueilli si, cor
dialement, s i' .affectueusement 
qu’il me semblait " ‘être non pas 
même parmi nos amis' de. Monte;; 
vidéo, mais dans mon ' Tillage,' 
parmi 'les miens. Ainsi dç ce Con
grès. Dans eette mondiale famil
le de la  culturo universelle, Cha
cun de1 nous comprend mieux 
que.c’est la,généralisation de la 
culture qu fera -Iè monde . plus 
fraternel”.

ESPINOLA
W Czechosłowacji; a  obecnie w 

Polsce — doznałem tak serdecznego, 
tak przyjaznego przyjęcia; że, poczu
łem się nawet nie -jak pomiędzy 
moimi przyjaciółmi w Mon-tevidéo, 
lecz jak w raojèj. więsce, wśród srbo- 
ich, Tàk samo i na Kongresie. W tej 
Światowej rodzinie powszechnej kul
tury, -każdy z nas? r o d u l e p i e j  co 
to jest upowszechnienie kultury, 
•która syznioę^:. braterstwo świata, .j

★  ★

ALI REDO VARELA. Nions de
vons défendre la culture, contre 
les intérêts mesquins qui' la veu* 
lent déformer et la faire servir 
les monopoles - internationaux 
dont l’expression la plus critique 
est Wall Street. Dans l’Argen
tine d’aujourd’lmi les agences, les 
entreprises de presse tentent 
d’imposer aux hommes de mon

pays la concèpfion américaine de 
la vie. Il est. significatif que de 
tels effort^ ^ 'com binen t avec cęt'/ 
esprit retrograde qui,.”śotfsTe nom 
dénué de sens d’hispanisme vent 
ressusciter la .mentality de la „co
lonie”. Sur le plan culturel, Fran
co est aussi; l’allié de l’imperią- 
Isme yankée 'Contre la notion, 
même, de' l’indépendance natio
nale”, ;

ALFREDO VARELLA
’• Musimy bronić kultury przed ma
łostkowymi Interesami, v które chcą 
ją zniekształcić i oddać w służbę 
międzynarodowych monopoli, - któ
rych najostrzejszym wyrazem jest 
Wall Street. W dz-isViszej Argenty
nie agencje j przedsiębiorstwa pra- 
Vwe .usiłują narzucić ludziom mego 
kraju amerykańską koncepcję ży
cia. Znamienne jest, ’ że te wysiłki 
łączą., się z . duchem wstècaiictwa, 
kjóry pod pozbawionym sensu mia- 
iiëm hiszpan'zmu chce wskrzesić 
memitafeość „kolon®'. Na, ptaszczyź- 
nie ' kulturalnej .Franco jest także 
sprzymierzeńcem' amerykańskiego, 
imperializnau przeciwko Samemu po- 
jędu ' niezawisłości narodowej.

*  ★  ★  . 1

AMORIM. J ’irai, pour ma pari; 
plus, loin; je voudrais que se. for
mat ce Comité international qui 
aurait'' pour .'- tâche . de dénpncer 
les mensonges interresséç,- tout 
hfe qui restreint, et aussi tout ee 
qui déshonore -la liberté de la

presse. Nous ne sommes pas тс- 
nus ici pour essayé! des inven
tions scientifiques et des armes 
nouvelles, mais pour lutter en
semble contre la guerre, îd ;CaVn- 

I paginé de panique jet contre ce qui 
veut lui frayer le chemin.

fba Comité International per
manent? Peut-être... Nous som
mes si loin les uns des autres - i  
,et si proches Г”

(Déclarations recuëillis- par 
4 >-■ André Wurmser) 

i ’’ éditorialiste de ;,Ce Soir” ‘

AMORIN

Jeżeli o mnie idz’e, pójdę jeszcze 
dalej: chciałbym, aby już dzisiaj' ,u- 
fwórzono ów Komitet MiędzyHajp-' 
dowy, którego zada-nierti bytoby de
maskować wszelkie mteresowrfe 
kłamstwa, wszystko co Ograniczą, 
lecz również wszystko oo hańbi w<4.;? 
hdść prasy.

№e zj’echaWśmy/ się tutaj, żeby 
wypróbować nowe wynalaźkj nam 
kowe albo'nową broń, alę ?po to by 
razem walczyć przeciyko wójńie, 
przęciwko kampanii panik a-rskiej i  
przeciwko tym, którzy zamierzają 
sprowadzić na nas te klęski. ,

Stały Komitet Międzyna.rodowy?t 
być może-.д Jesteśmy tak oddaleni 
jedni od długich i tak bardzo 
bPęey! ; - ' ' .

l ' POwya^ tJłżgbćał 
Andre WURMSER 

redaktor dziennika „Ce 801^“.

HENRY WALLON’S 
STATEMENT

I  am glad to he able to express my 
great pleasure and full satisfaction on 
.the" occasion of my second "śejourn in 
Poland. First of, all for that reason 
that I have again an excellent oppor
tunity to renew and supplement my 
wonderful inipressioris made -fgw 
months ago; when I  had the chance 
to .arrive in your magnificent poultry, 
and secondly for I take an aetive part 
in your important- Congress., This 
Congress has tę prevent from another

disastrous war, tvhich threatens to the 
whole world. As those spreading the 
spirit of - menaćę are using the wea
pons of,liés and: 'dazzling the masses, 
culture to struggle for the victory of 
if is for us, as the representatives of 
truth, .being conscious of4he fact, th&t 
there is the Only way leading to 
.crossing the/war ' out /fig the world 
history, and that might ..bë‘, by no 
ąieąriSv.a new /destruction, but, thę, 
iccWśtouotioh;to®the world. I mitst. 
also emphasize that, you1 bavé1 made 
an excellent çhôisè while appointing 
Ppland as a seat .of your debates, for

it is the povmtry Which suffered the' 
greatest4 losses in result of the war 
and has the biggest" experience in 
organizing an efficient defense of 
peace.' This fact constitutes "the beef 
prospect of a successful' result of 
Congress and' therefore 'I  weléojraq 
cordially, your 'naagnajiimdue nation.

Hans Mayer (Frankfurt) 
ECHTE UND FALSCHE 
KULTUR IN DEN WES- 

ZONEN DEUTSCHLANDS
Der Nazismus hat gezeigt, wie 

mań vor der 'Barbarei ©ine Kul- 
turfassade errichten kann. Der 
Morder Hans Frank versuchie 
die pqlnische Kultur und dip pol- 
nischen Intelektuellen auszurot- 
ten und liées sich am Abend 
in Krakau Werke von Chopin 
vorspielcai! Dies Beispiel leh rt/ 
jncht bloss, dass in Deutschland^ 
durch die geechichflichfe Ent-- 
wicklong und die Niederlagen 
deutseher Freiheitsbewegungem 
eine Kluft zwischen Kultur und 
Volk. eingetreten w «r!|/es lehrt 
iiher Deutschland hinkus, dass 
iiberhan.pt eęhte, Kultur untrenn- 
bar m it dem soziąlen Fortschritt, 
verhimden ist.

Wir diskutieren hier ühier dië 
praktiseàe Frage, was wir, unse- 
re Volker und ihre Intellektuel- 
len zur Verteidigung der. K ultur 
tun konnen. Lasseq. Sie mich lais 
Délegiprten ans den Westzonen 
Deutschlands für unsere Lage 
eine Nutzanwcndung ziehen. Die 
geistigé Lagę bei .uns ist sehlecht, 
erschTeckend séhlecht. .Die Be-1 
freiuńg vom Nazigeist ist ge- 
scheitcrt: sie bat im Gruude nie
m ałe-begonnen. Die wirtschaftli- 
chén und sozialen Wiirzeln des 
Nazismus steckén wëifer im Во- 
den “  und über ihntn wuchert 
fvéiter ■ die Nazigkei t. Tâglich 
warden Jiidische Friedhofe ge- 
schandet; auf den .Universîtatëiâ. 
voij TüWngen bis -Kiel lehren die 
alien Nàziprofessoren; der bber- 
ste Richter im südlichen Wiirt- 

-temberg ist ein Gebiîfe des ' tien-, 
kers Treisler und . ein forlscbritt- 
liéber. Redakteur, der das fest- 

wandęrte ins y^ęfaiignis;. 
pin sorgfiiltig erprobies Zulas-, 
sungsśyśtem an den Universita- 
(en hali die Sohne des arbeiten- 
den Volkes fern und ersieht -al# 
kiinftige Richter .und Lehrer je- 
ne abgedankten Offiziére, die auf 
den пеней „Drang1 nach Ostend' 
warten,
i- Dies ailes ist ein deutsches Ver- 
sagen, gênau so wie der' schlecb- 
te Wille grosser Vólksteilęź deii 
deutsçben Kampfern aus den 
Konzeni rkt ionslogërn einé ge- 
rechip Wiedergutmac-liung zu lei- ? 
sien. Dass es aber wieder so ' 

;kbmA#n, kSnpjie^, ist -aueh. eiqe 
sebwere Verantworlung . unserer 
westlickfeii,, ' Besatzungsmaehtfe. 
Man tibcrfiittert^uns mit wertło1" 
gen amerikaniscbeïr Amiisierfft- 
men. aber deriFïJm „D is , siebeń- 
•tè^Krenz” nach dei» Roman un- 
scrér Kajneradin Anna Seghers. 
wird nielit .zrtigebissPn.

.. Wie ist^diese Tragiidie zu er- 
klaren? 4Die AiUwort bat I l ja ' 
Erenburg' und nach rhin' Georg 
Lukas gegeben : ęs gib t beu i e it* 
der Wclt Uur eine édité Kultur — 
und neben iłjf ęjne KnlfUrfassUr. 
t<ïe. Scbauen wir uns die Bûcher 
Und Werke an, die man' uns iu 
Mąssenauflagen ‘ durch diu^Lili- 
tarregierüugen der West'zon’en 
]ieLerf, śo jst da, uicht Steinbeck, 
sondern Artnf Kocsllcr zu fii- 
dpn, niebt.'Aragon, sondern An
dré Gide. Kann man sreh dann 
wundern, dass die Nazis berąit 
wieder den Fasehisien Ernst Jiin- 
ger als literariscbes Vérbijd prei- 
sen und unseren grosąłen Bchriffe 
steller, '■ Thomas *Mann, '.m it 
Schmutz bewerfen?

Ich moehte aber nicht als. Pesr-”' 
s'iuist inbinen Arfikel epden-: d u 
M éuséhhdt/ isf riicht unwandel- 
bar, aucb das deutgcb|*':-r^)lk 
nicht.” Ich hkbe als Lehrer .und' 
Redner viel mit unseeer Jugehd 
gesproeben rmd'l weiss, welche 
gewaltigen Kr.afte an^utem  Wd- 
len, an Friedensbereitscboft und4' 

rgeistiger Besinnung dort zu fifl> ■ 
den sind. Darum ist dip Frage ib- 
rer ^Erzieber tmd ibres Erzief 
hungazielés- von ’der grossten Be- 
deutungi Gelingt es apeh in ' deft 
Westeonen; dén deutschen • fort- • 
schrittrichen Krafren, gemfeiusam. 
mît uneeren Kameraden iu Ber
lin und Weimar und Dresden, 
unsêrer Wirtscha.ft, Politik und 
Kultur cine neue Riebtung zu ge- 
ben, dann braucht man sich um 
die deutsch’e J ügend keine Sor--, 
geç zu machen, ■ j



SPANISH ISSUE
Ąt this Congress assęftĄling those 

Struggling for p'ekçë an issue con
cerning Spain could not be left out.

There is^ пши \vat)
m ight disagree, that the slnstggie for 
peace is deeply- connected with the 
fighting against the Franco regime |  
imposed to the Spanish peoplę, by.,

..Fascism. 'That., ’regime ?is;'.raporled: 
a t present by all those, ?Щто « с  

■ 1 h - ’wŁcmi rPT] tgrror/aftd rtavęży 1 
initiated^ by Hitler and Mussolini. 
There is nb one among the peace 
ievinig men who does Щ Й real-iee 
- that a support given to th© Franco 
‘regime./against the will of. thel/wK'ofjp 
©_• Spanish people ©OnetitutiÉ jff lS h i 
the most dangerous links within the 
.frames of instigation' to the newY 
war. Spain in Franco's hands is to 

v h e  considered as a n  enormous arse- 
,nàl. being used not for the sake Of 
democracy, but against the freedom 
and demoeray or the world. The 
existence only of Franco's regime, 

;(Jts every days activity represents, 
at the sam e‘time art evident, denial./ 
of alt the cultural values, and Ц is : 

• undoubtedly a wrecked' deal of the ■ 
very cruel persecutions and biolo
gical extermination "nf the Spanish 
iritelllgensia, ibelng heroically asso- 

' çiated with the intelligensia of the 
.Wide World, Î

On behalf of all the Spanish in- , 
tellectuals, in the name’ of «яр  
people and our Country we request 
this magnificent Congress to put as 
one item of its resolutions th e  con
demnation of Franco's regime - as a 
menace to the world peace and as 
a  disgrace for human culture.
‘ We ask too that the Congress 
should submit our issue to the 
Assembly óf United Nations which 
is due, to meet in Paris very soon, 
claiming in front of them the brea
king off with the Franco's regime, 
as a neccèssary condition for défen- 

I ce of peace. It Is also to be claimed 
the economical and - cultural isola
tion towards Franco's regime and a 
stedy and efficient assistance for 
fighting Spanish people fighting for 
Spain's ’ sovereignty and- democracy 
in order to enable our Country to 
become an importan element of 
mocracy and progress of the world.

Jose Glral

. . g O * * g

GREEK ISSUE ,
I  am bringing for you the most 

Sincere greetings о п ’.ЬеКда of., m e 
Greek Delegation and in the name, 
of all the Greek people'fighting for 
his national. indépendance. The 
Whole World fulfr realises that 
gled against the Hitler's inva
d e s . “ We possess every right to 

' hope that after the (destruction of 
Nazism we should lire In peace and 
freedom. Nevertheless at present- 
three years after Hitler's defeat г— 
the war is still raging in our Coun
try. The questionj arises: :„Who is to 
hé blamed for it?"  I t  is th é  «im© 

j of Imperialism who is fully respon
sible for it. I t  is phvious that our 
Nation being exhausted In result of 
its sufferings, h|S no other wishes 
b u t.th e  regaining of freedom an©

1 striving for peace. To-day after 
three years of war we can see alj 
to clearly that the Anglo-American 
Imperialism' is carrying o u t . the 
Hitler's program while being oppo
sed to th é  Countries of the People's 
Democracy. and the U,$-S.R. We 
w ant to cowdemm the henchmen of 
Greece, who cal this blood-sfed... 
the Western culture, i t  was In no 
ebse the defence of the Western 
Culture', When Mr. Churchill h a d 1 
pinched the famous pieces of the 
Greek A rt from R a b s o n  Such an 
activity is by m  means .related 
either to Western 'or to Easter «м1- 

/ ■fcre; .thSe-are ru'd©, methods' of de
structions We all have witnessed. 
.After the Provisional Democratic 
Government waS formed'General 

1 Мапсш ’ has toade a statement, i d , 
which he said inter alia that the 
Greek' people never ceased to make 
proopsaN for understanding but 
under that condition, that the demo- 
tra rv  an internal peace a n d . indé
pendance Would be guaranteed to 
thej nation. The American represen 
tativès have sent the weapons’in"' 
reply to'"our proposals, in ’ order to 
Simnorf th e  CivH War in Greece.

We-shpuld ; be very grateful if 
you could explain us, how you can 
a 1 the same time defend the culture 
and be' tolerant In respect of the 
Greek outrages № end cheers). «

Kakonis

CONVERSATION AVEC HANS EISLER
Hans Eisler belongs to those 

few, contemporarian composers 
looking th iheir musical activities 
after a Hose ” contact with the 
workers movement. On account 
of his left winged views he had 
to fly from Hillers Reich and hë 
lived in America. And for the 
Same reason he has left the Uni
ted / States - after hawing been 
accused of anti - American yacti-

V iiyy ЩР '

' The first questionf- put - before 
Eisler concerned the- present si
tuation of arts in America, The 
position of an artist in to-day’s 
America is by no means enviable. 
He has to face a new reality 
marked- by the .ipOnopdlized cul
tural indusłralizatioń, converting 
•the culture itself into a sort of 
merchandise.. That culture has 
strewed the- market with rubbish 
ahd poor issues not only of so- 
called . past-time music,, but also' 
even pf the monumental compo
sitions done b y , the great masters 
living in the 'past. That culture 
did not only meet the already 
existing needs, but It has formed 
ąyeni - new requirements being 
brought to ‘the same standarised 
level. I t has intruded into all the 
branches- of art and led the free 
artists to the loose end. The whole 
musical life has been marked 
by  it,: during the concerts the
symphonies sound nearly as mo- 
vies-musics, and the composer? 
are 'subject * to  „purchase-sale*1 
contracts, made by- the Ilolly- 

! wood, or they have to write their 
musical arrangements.

The artist himself is treated as 
a waiter, an employee, tó be ex
ploited in a very éasy'way. There 
is -no discussion with an a rtis t 
If he is in opposition, he is sim
ply’ lost and finds himself on the 
street. That cpittmercjalizatijia of 
the culture has levelled the mu
sic. to the  point of profits only. 
It eaused a complete Utter in the 

■ scientitic market and a tedious- 
mess predominant in the cultural 
life.. All the mechanised produc-1 
thm mediums like film, radio, te
levision and patephone are un
der strong supervision.

, The musical life is overrun by 
the concerting agencies, the book- 
selleries and libraries by the 
book-clubs. That industrialised, 
culture possesses its share- >n the

. The judgment of those speaking 
on behalf of the Intellektuals of 
-the Latin America's Countries - will 
be very severe. And especiily very 
rigorous should be that one made

• in .the  name of Brazilian Culture.
Some pedpl; think that My 

Country consists oj> many happy 
Batiohals-’ who are spending their 
time while dancing and playing 
guitars.; But dur reality is different 
allthogethér for it is marked with 
Wood. We have 72 percent of anel- 
Phabets out of i f  millions of inha- 
bitans and , that percent is still in
creasing especially In the vicinities 

"m  big.estates, for over there are 
living afid vorkiug two -thirds of 
the whole Brasilian population. 
It аррИез especially to all the Co
untries of Latin America and es
pecially Chile, where Pablo Neruda 
an outstanding hero was persècu- 
ted. The leaders of the workers 
are being arrested, General Federa
tion of Brasilian employees has 
been wound up, .
My voice is calling out of prisons. 
Th@f member^ of the Communistic 
Party are treated as Outlawers, and 
g special price Was fixed for the 
head of its leader Presten. You 

. might believe that those facts are 
mot be adopted to the Intellectuals, 
but many hundreds of scientific co
urses Were turned down and the 
organized by the Party have been 
strictly prohibited. And alas the 
d°Or$, of - fije- peoples Universities 
were closed too, and books of pre- 
rainent writers have been confi

s c a te d , . - . ' .

Monopolies and Press-Agencies 
by means of paper supplements 
and especially by so-called Co- 
mic-strips. Its profits and,its po
wer are enormous. The. very ̂ art 
has altered into merchandise.

The artits are deeply interested 
in the political movements of 
their Country. Henry Wallace’s 
ideology is greatly supported by 
great m any prominent - American 
writers and musics!'. The best Ame
rican artists are strongly opposed 
to ■ so—called 1 louse - Commit
tee , of Unametican Activities. 
I should like to stress that du
ring my trial I was defended by 
several * writers, composers and 
the most outstanding musical ac
tors and critics. But I rather pre
fer to keep their Dames secret,.: 
as I want to spare for my bigly 
respected American colleagues, 
many troubles resulting from 
being brought before already na
med Committee. The American 
Nation is rea lly ’ worthy to be 
greatly , admired. 1 do love that . 
Nation, but it mustn’t  be identi
fied with the Government com
posed of the hankers, aqd the 
Press monopolists.

The next question was related 
to the Congress. ,

An assemblance of this Con
gress was in m y opinion simply 
necessary, it  was so urgently 
need as the struggle against 
the menace of the4 new war. The 
possible effects of 'the new war 
are not to be imagined and all 
the intellectuals apart from their 
d ifferent. political convictions 
must agree on one subject: it is 
the common struggle of. artists, 
and scholars in defence of peace 
against the war mongers/

I know very well as an expert 
that the educatfan of a composer 
should last at least seven years, 
and that the last war has brought 
the music in Western burope- to 
the horrible stage The peace 
must be preserved not only for 
the humanitarian reasons,.but al
so for the- sake oTenlppfc ^W ê 
regain each olher's confidence in 
Order to rebuilt arts, educate 
new artists, arid i t  might happen 
but living in a peace time and 
being fraternal|y tied tb the 
other nations.

Interview was granted to 
,St. Wygodzki.

How can we desist from dealing 
with political events, when Imperia- 
lism' to winding up the remnants; ©1 
our 'independence aiming at-'' the 
liquidation of our national Culture. 
Twelve Publishing Companies in 
Brasilia have been closed being' 
unabl® to finance the books, and 
for the reasons of restrictions, 
imposed upon them. The Government 
18 Preparing the bills forbidding the 
import of books from abroad. There 

. are 8 up to 12 pears imprisowment 
punishments for , possessing the' con
fiscated the sanie-
puntshment is to be adopted for all 

IWWV !who are informed about 
those books and don's report to the 
authorities about that fac t /.

The majority of our intellenctuals 
endeavours to fight against terror 
for the Independence and survival 
of culture, Sastraves our. National 
Poet has written Inter alia; „Thirty 
raillions of Brazilian people are 
Working as j slaves, they are 
suffering from tuberculosis. In  our 
towns and villages a completely 
false statistics are made In* relation 
to the children. Our youth Is peri
shing being marked as slaves. Eut 
we are fighting against that Inimical 
power. Therefore we understand all 
those struggling for peace and indé
pendance ans we understand their 
Sufferings .top».

Je s t to  'jeden z nielicznych 
kompozytorów s współczesnych, 
szukających w  swojej muzyce 
kontaktu  z ruchem  robotniczym. 
Ze względu na swe lewicowe po
glądy m usiał uciekać z Rzeszy hi- - 
tlerowskiej i ukryw ać s ię  w. A- 
•meryc e — i z tego samego powo-- 
du , opuścił S tany  Zjednoczone, 
przeżywszy sław ny już dziś pro
ces o działalność antyam erykań- 
ską.
, Pierw sze p y tan ie . zadane Eisle
rowi, dotyczyło stanu  sztuki w 
Ameryce.

| f g — Losy a rty s ty  w  Ameryce 
wśpócze: iej ’ nie są godne zaz
drości. Szybko i n a  sposób am e
rykański zindustrialozowani: ku l
tu ra  (film, radio, m uzyka rozryw 
kowa, opetetka), została zmono
polizowana pr^ez w ielki kap ita ł i 
n ie m a właściwie w  Ameryce 
obecnej wolnego artysty . Kon
certow e agen tu ry  kupują  sobie 
artystów , wykorzystując ich jako 
tow ar z uwzględnieniem  potęż
nego zysku i  tylko dla tego zy
sku, a rty s ta  się sprzedaje. Jeśft 
a rtysta  chce mieć powodzenie, 
jeśli chc® żeby agentura  go kupi
ła, m usi tak  tworzyć, aby się 
mieścił w  ram ach kapitalistycz
nego system u podtku. Z drugiej 
strony agen tu ry ,, w ybitnie kapi
talistyczne 'zrzeszeriie, „nie kupi" 
postępowego artysty . Mówił mi 
znakom ity pisarz, żyjący w Ame
ryce, że jeżeli książka n ie zosta
n ie zakupiona przeż k lub  (wyłą
czam oczywiście kluby postępo
we, k tó re  również -istnieją), pi
sarz n ie m a widoków osiągnięcia 
powodzenia. Mpsi w ięc tak  pi
sać, aby się podobać i poIitycz-v 
nie i  artystycznie, kapitalistycz- 
ЙЦ zorgąhiżowaniyhi monopolom 
wydawniczym.

Oczywiście wielcy artyści tego 
nie rohią, to  też ich sytuacja ma
terialna jest bardzo zła, nie w y - . 
ląbżając najw ybitniejszych, a rty 
stów, Śmiem twierdzić, że gdyby 
Hemingway, .napisał radykalną 
powieść, m usiałby ją  zachować 
u 's ie b ie  w  szufladzie.

N ie m ożna przeczyć, że Am ery
ka posiada dużo interesujących 1 
zdolnych artystów , ale zmonopo
lizowanie życia artystycznego na
stawionego ty lko  na zyskową
ęjtspioatącję „hamuje rozw&j 
ki. S ytuacja m aterialna poważ- 

i s s m ,  a^t vsio^y... i ęąt ^ardzo zła, 
zdolny KÓmpozytór touśl się u- 
trzvniaé albo z pracy pedago- 
wieżnej, albo sprzedając się gieł
dzie — radiu — filmowi, lub pro- 

.dukcji rozryw kowej. ' Jeśli tego 
nie uczyftj — głoduje. Twórcy zaś 
operetek i  r&iizyki rozrywkowej 
są milionerami.

Artyści żhjmu}‘ą sie żywo nicha 
m i . polityeghfjftni krajń . te|ziała%i; 
ność W allace's popiera '  ;wielka 
'lość znakomitych' am erykań- 

, QÎfarzv i muzyków. Przeciwko t. 
zw, „Komisji Bądsó1'' w ystępują 
uaiilepsi tw órcy amerykańscy;- wv 
stępowali również , w m ojej o- 
b ronie  zarówno pisarze, jak i 
kompozytorzy o raz najw ybit-1 
niejsi aktorzy i kry tycy  muzycz
ni. ; Nie chcę obecnie wymieniać 
nazwisk, aby > fnoich kolegów w 
Ameryce, k tórych .bardzo szahu- 
ięt , nie narazić znów na nieprzy- 
jejrinóści, w ynikające ze staw a- 
nia/  przed ową osławioną 'korni-- 
sją. Mamy wielkie dane po temu, 
aby uważać naród .am erykański 
za naród godny podziwu. ^Kocham 
ten naród, ale nie należy' go u- 
tożśpmteć z rządem ,./składającym
sję z bankierów, posiadaczy mo^ 
hopołi gazetowych.

— Zwcrianie Kongresu było 
moim zdaniem . rzeczą konieczną 
tak  jak  konieczne jest odniesie
ni©' zwycięstwa n ad  groźbą no
wej wo)ny. Skutki nowej woj
ny  są nie do wyobrażenia I bez 
różnicy zabarw ień politycznych 
wszyscy intelektualiści muszą się; 
spotkać n a  jednej płaszczyźnie: 
'je s t mią wspólpa walka artystów  
Î  Uczonych wł obronie pokotu 
przeciwko podżegaczom wojen
nym . Jako  fachowiec ./wiem, że 
wychowanie kompozytora musi 
trw ać co najm niej siedem lat, i , 
że  ostatnia wojna pozostawiła 
m uzykę w Europie zachodniej w 
okropnej sytuacji. Pokój musi 
być zachowany nie tylko z po
budek hum anitarnych, ale rów 
nież z uwagi na  dftbro kultóry. 
Musimy się odnaleźć, aby  odbu
dować sztuk©,, wychować, no- 

-wych artystów, a to . .m»ze się 
stać tylko w okresie pokoju 1 w 
braterstwie z innymi narodami.

A VOICE OF BRAZILIAN WRITER 
JORGE AMADO
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W OBRONIE POKOJU
POUR LA PAIX В̂ З А Щ И Т У  МИРА FOR PEACE

VvYJ^TKI Z REFERATU 
J. CHAŁAS ŃSKiEGO

Prof. Chałasińskd
Pytanie o źródła i sens wojny nie 

od dzisiaj wysuwa się na czoło pro
blemów- naszej cywilizacji. Nie pytają
0 to tylko intelektualiści, filozo
fio wie, moraliści. Pyta ó  to prosty 
człowiek z ulicy.

' Beepośrednich sprawców wojny 
skazano na śmierć, ich oficjalne 
Zdjęcie pośmiertne ze ' stryczkami 
na szyi, oglądać było możną w luk- ■ 
dwutygodnika „Lirę*.

Przyzwoity, szanujący S*ą czło
wiek; dżentelmen naszego cywilizo
wanego świata i büssànesman ame
rykański mogli Odetchnąć \z ulgą, że 
sprawiedliwości stało ' się' zadość,

. Garosterzy zostali schwytani, odda
ni w ręce sprawiedliwości i ukara
ni. ■'Chrześcijańskie sumienie zostało 
uspoko jone. Powrócono do ód bu- i 

■ dowy życia na dotychczasowych za
sadach społecznych, ekonomicz

nych i  politycznych. Porsyttwie z 
,„Sagi rodu Forsytów" Galsworthy, 
teraz mogli1 wreszcie zapomnieć o

• krwi; okrucieństwie, o brudnej ro
bocie karania przestępców. Mogli 
wrócić^ do prowadzenia swoich inte
resów, swojej sfery przyzwoitych 

•ludźi, I do modłów, aby opatrzność^ 
chroniła świat od powietrza, głodu,' 
ognia i wojny".

★  ★  '  ★
J  Wojna jest wytworem określonych 
stosunków społecznych nie natury. 
Nie jest dna dziełem boskim, ani 
szatańskim, Człowiek pondsi' źą nią; 
całkowitą' odpowiedzialność, tak, 
jak za całą historię, którą twerjsy. 
Militaryzm- ‘ nie jest zjawiskiem 
przyrody. Wojna 1 militaryzm nale
żą do tworów cywilizacji ludzkiej, 
podobnie jak państwo, .K asy spo
łeczne, homo oeconomicus. W woj- 

, nie zawierają slą wprawdzie ęlejnee- 
ty  biologicznej i psychologicznej na
tury człowieka, tak: «samo, jak w

- drapączu • nieba zawierają isię mine-, 
rulne akładńlki .ziémi.;, Kto by jęd- „ 
nak szukał zrozumlehia drapacza 
nieba w geologii, mineralogii, czy 
petrografii?

Wojna jest zjawiskiem historycz- 
ryjn. Pojawia śię dopiero w okre- 

,"-'ś \ „ąj; ’'fazie : historycznego rozwoju! 
Prawda, że walka występuje..'wszę'- ‘ 
dzifc1 tam, gdzie są żywe istoty; gdzie 
jest życie. Nie można jednak tych 
Wszystkich form-walki mieszać 'mię* 
dzy sobą utożsamiając je wszÿstkie 
w jednym pojęciu w ęjńy ., -'FprBjfy,’' 
Szalki trakt®wać~naieżX w- ich zróż-,

: nizowaniu historycznym i . socjolo
gicznym/ Wojnafjeśt instytucją spo
łeczną historycznego pochodzenia, 
podobnie jak własność. .Nie można 
jej , zrozumieć , poza historycznie^

, Staje się zrozumiała jedynie przez 
pSrównąwcze badanie jej . różnych

- historycznych typów. .
ira jna  >nalezy lo sfery stosunków ' 

międzygrupowych, a nie między jed
nostkowych- Zawsze występuje w 
określonym układzie stosunków kla
sowych i■'międzynarodowych. I tyl-

• kp na tym podłożu staje się zrozu
miała.

*  if *
Według. Mussoliniego Î Hitlera, 

wojna uszlachetnia człowieka' l lu-. 
dy,' otwierając przed n im i1Мё.' dają
ce щ  zastąpić drogi maksymalnego 
poświęcenia. f  I heroizmu.,

• ;, Ideologiczny biologizm hitleryzmu 
Szedł w parze z pogardą dla inte
lektualnej /kultury'. ’ Pamiętamy, że 
to ; 1 nadworny poeta Hitlera. Hans

1 Johst ukuł to sławne powiedzenie:
,Kiedy łśłysżę : słowo fcplturaU ehwy-i

. tam za'.‘pistolet".1 •>
■ Rozpowszechniony wulgarny po

gląd na ;wojńęj który ;ułozsąrnia woj 
hę z -WszólMmi przejawami walki i 

. wiąże ją z nieokreślonym1 natural
nym „instynktem walki", oddala ód 
zrozumienia problemu wojny, we
dług tego biologicznego i psycholo
gicznego poglądu nie jną istotnej 
różnicy pomiędzy bójką chłopców 
na podwórzu a pierwszą lub drugą 
wojną światową. Tu i . tam biją Się 
Lidzie ze sobą, ponieważ pasja wal
ki leży w Ich naturze. Dominujące 
•prądy XIX więku, liberalizm i na- 
,\ejonalizm podzieliły prymitywnie 
' ten pogląd, jakkolwiek pod ńićjed- 

r.ym względem zasadnicze różniły 
się między sobą. W poglądach na 
wojnę liberał Lloyd George nie róż- 

i nił się Od konserwatywnego nacjo
nalisty h Churchilla. Wulgarny ; biolo
gizm; wspomagany przez irracjona
lizm i mistykę nacjonalizmu, panuje
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nie. .tylko wśród prostych ludzi, 
lecz przede wszystkim wśród inte
lektualistów. -Tymczasem trudno o 
bardziej prymitywne koncepcje woj
ny. Koncepcja tą  ’ jest sprzeczna z 
najbardziej elementarnymi wymaga
niami myślenia naukowego.

★  ★  ★
W tej fazie zwyrodnienia ,ustroju 

politycznego^ współczesnych ” krgjów." 
kapitalistycznych, kierownictwo po
lityczne- tych krajów staje się co
raz bardziej przędfhiotąm gry polir 
tycznejj, wymykającej się spod 
wszelkiej kontroli Społecznej i mo
ralnej.

Od rezultatu wysiłków społecz
nych .zależy uniknięcie* wojny, Nie 
ma fatalnej konieczności Wojny i 
nigdy w obronie pokoju irttelek> 
tua liści- nie mogliby odegrać więk
szej roli niż obecnie, ponieważ nigdy 
nauka w prowadzeniu- wojny nie 
odgrywała tak .wielkiej roli, jak w 
wojnie nowoczesnej. Zależy to od 
samych intelektualistów, zależy to 
od tego; cży stahą .Si^wjteadaikiein 

8  or-ezych -i pęstępo.wych sił swoich 
narodów. .

INTELEKTUALIŚCI 
NIEMIECCY TOWARZYSZA

MI W WÀLCÈ 0 POKÓJ 
I DEMOKRACJĄ

W 'im ieniu  $èlegacji niemiec
kiej dziękuję zą zaproszenie, któ
re  w  czasie, pbrad in te lektuali
stów wszystkich kontynentów 
umożliwiło Niemcom zabrać głos 
w  obronie 'ku ltu ry  i pokoju. 
Przyjeęhaliśń®;' do- Wrocławia 
świadomi w ielkiej odpowiedzial
ności, k tó ra  ' dziś obowiązuje 
wszystke wolne umysły. Nie
m iecka delegacja przed odjazdem 
sw ym  na Kongres we W rocławiu 
stała się przedm iotem  szowini
stycznych pogróżek ze strony |»ra 
wicowej'* prasy. Nie . cofnęliśmy 

przed--pogróżkami podżegaczy 
i zjawiliśm y się na Kongresie 
Pokoju. Ataki, o których wspom
niałem  mówią dostatecznie o tym  
jąk  ciężką wajkę m ają do stocze
n ia siły dem okratyczne w  Niem
czech.

,"j Znajdują się w śród nas - itfljg  
lęk tu a liśc i,, uczestnicy / podziem
nej w alk i z Hitlerem , uczestnicy 
walki z faszyzmem hiszpańskim, 
byli - więźniowie hitlerow skich 
więzień i obozów konceritracyj- 

■ fiyeh i byli emigranci. Kilku 
członków z naszych delegacji b ra 
ło  udział w- Ąllędz-ynąrodowych 
Kongresach pisarzy w obronie 
k u ltu ry  w  latach 1935 — 1937 w 
P aryżu  i Madryeie. O tyćh  ”йй- 
szych i' tradycjach  wspomniał 
wczoraj Ilja  Erenburg, Przycho
dzimy na tep  Kongres doświad
czeni, aby u  boku in tełek tuali- 

>. stów całego św iata walęzyń o de
m okratyczny rozwój ku ltu ry  ' i- 
pokój.

My, j.ako niemieccy inte lek tua
liści, ńą . tym  Kongresie musimy 

; pam iętać ó .przeżytej przez', nąs 
wszystkich przeszłości: o strasz-: 
liwych zbrodniach, k tó re  zostały 
wykonane na zlecenie nazistów, 
rękam i niemieckimi na polskim 
narodzie i  na  polskich Jp fg jąk f 
tualistach, jąk  pa ' również na 
wszystkich - napadniętych naro
dach.- Zbrodnie ' te  odczuwamy

jako hańbę narodową. S ta jeP iy ,. ; 
więc przed Kongresem  ze szcze
rym  oświadczeniem, że w alka 
nasza, w alka iiienueckich demo
kratycznych in telektualistów  kie
row ana jes t szczerą wolą jak  n a j-  

t dale j, idącego w yrów nania krzyw d 
wyrządzonych polskiemu narodo? 
w j oraz innym  narodom.

Jedno  z naszych zadań polega 
przede wszystkim  na ostrym  i  
konsekwentnym  zwalczaniu В w  
naszym' narodzie ducha „rasy  pa
pów", k tó /y  tak  jaskraw o się 

-„prżejatyił w  odniesieniu- do Paro-* 
du polskiego i  wszystkich na
rodów  słowiańskich. K ieru ję  u -  
w agę K ongresu na  to, co-'u nas 
spraw ia am erykańska 1 po lityka ( 
podziału Niemiec, że w  Niem - 
c-zehh właśnie na  ńów o ' odżyły- 
niebezpieczne duhowe nurty , 
k tórym i im perialiści chcą się po
służyć w  w ypraw ie krzyżow ej 
zachodu przeciwko wschodnio- ! 
europejskim  dem okracjom  łudo- 
w ym  i  Zw iązkowi Radzieckie
mu. Jako pisarz niemiecki, an - ‘ 
tyfaszysta i anjtyimperialista, 
podnoszę na  Kongresie Św iato-' 
w ym  swój głos przeciwko szowi- 
nisycznej i  rew izjonistycznej' 9 
nagonce w ojennej, k tó rą  prow a
dzi reakcja niem iecka n a xżycze--.

• nie własne, i  n a  m iędzynarodow e • 
polecenie przeciwko Polsće De
m okratycznej. N 

My chcemy ną  podstaw ie um o
w y ja łtańsk ie j i poczdamskiej 
światowego pokoju oraz przyjazr 
nego stosunku gruntow nie zdena- 
zyfikowanych, zdem ilitaryzow s- 

1 Pych  1 i  dem okratycznych Nię- 
miec d° naszego sąsiedniego n a - 

/roplu' polskiego. Sądzę, że dojrzał 
ju ż  czas aby zwrócić pwagę ,inte
lektualistów  całego świata, że 
także, w  Niemczech postępowi j 
pisarze, naukowcy, artyści i w v ^  
chowawcy prowadzą zw artą, n ie- 

..ale i ,  8kqmpMkpwaną 
w alkę o dem okrację i 

Nasi przyjaciele wz,j.,Ąmeryki% 
Anglii i  F rancji znaj ąćy, niej èd- 
nego z nas z  em igracji lub fran 
cuskiej Resistance, powinni od 
Pas przyjąć - inform ację, że poli
tyka p lańu M arschalia w  'zachod
nich strefach Niemiec i  zachod
nich sektorach B erlina system a
tycznie- działa, 'aby. uniemożliwić1 
dem okratyczne ' odrodzenie Nie- : 
mieć.. .

Mogłem W as Szanowni zebrśm  ' 
inform ow ać tylko pobieżnie p;śy- ' ■ 
tuacji w  NiemcZech. P rzybyłem  
z kraju , w k tóryfn istn ie je  n ię- 
bezpiećzeństwo dla pokoju ivspa^  
towégo., № sza  w alka o kulturę, 
dem okratyczną w  całych Niem
czech jest tylko częścią składow ą 
naszej walki o jednolite demo
kratyczne ~ i pokojowe^-Nitetnęy,, 
takie-Niem cy, jakich żądała W ar
szawską konferencją m inistrów  
spraw  zagranicznych.

PodzieloHe Niemcy z n iejedno tó  
litą  kulturą , - z  szowinizmem, * i 
neofaszyzmem w strefach zachód- •

‘ nięłji, byłyby Niemcami -niespo
kojnymi w  święcie bez pokój u.' 
Proszę Was, Szanowni obecni,r 
abyścfe, zechcieli uważać nas nie- 

_ mieckich . demokratycznych! p isą - . 
rzÿ; naukoweów, artystów", i pe
dagogów ża towarzyszy walki. 
Łączy nas wspólna walka prze- 

,5 ciwko tym  samym. Js ił jm ‘> impó1 
ri ąljstyeanym, którę^-^dziś, z.ag.rar 
zają kultu ize  ludzkie] i pókso]o- 
wej.
' My nieńiiępoy- ■ i-n telektua 1 i śc i z 
radością ściskamy dłoń,., • ; którą.^ 
Wy nasi towarzysze duchowi ‘> y  
ciągąeie db nas poprzez granice 
i zapewniam y Was, ще h ie  "usta
niem y w  tru d iie .u  mieszczeni a 'n a 
szego': .niemieckiego.' wkładu 1 we'

- wspólnej w-alcei wszystkich р’р- 
1 stępow ych ludzi -na rzecz -pok-ojA. >
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